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Photographie panoramique de la scène ou Henri IV confie à Champlain 
la mission d'établir une colonie au Canada.

TRICENTENAIRE DE QUEBEC

La chance ratée
de briser deux solitudes

Louis-Gi v Lemieux
LG Lcmi eux (g lesoleil.com

■ Les plaines d’Abraham en auront vu de toutes les 
couleurs. Elle ont été, au moins, deux fois le cœur stra­
tégique de notre histoire locale et nationale. Et ce n'est 
pas fini, comme on Ta vécu à la Superfrancofête, en 
août 1974, et comme on le voit chaque 24 juin et chaque 
1er juillet.

I
M historien H.V. Nelles est profes- 
▼ seur d'histoire à l'Université 

York. Il publie, chez Boréal, un 
livre fascinant. Son sujet : les 
fêtes du trieente- 

I naire de Québec, en 
juillet 1908. Le titre de son 
livre : L’Histoire spectacle.

A noter le travail remarqua­
ble de traduction signé Hé­
lène Paré.

Nelles avance une thèse 
jamais abordée à ma con­
naissance. Son idée, con­
vaincante à la lecture, est 
que les fêtes fabuleuses, c'est 
le mot. qui ont marqué les 
300 ans de la fondation de 
Québec auraient pu fonder 
les bases d'un vrai pays, un 
« État-nation », le Canada.

Qui plus est, l'historien 
anglophone croit que ces fêtes gran­
dioses auraient pu réconcilier les 
deux peuples fondateurs dans une 
« célébration » de l'Empire.

Frank Lascelles, 
metteur en scène 

et maître des 
spectacles 

historiques de 
Québec

Après une recherche exhaustive qui 
lui aura pris 10 ans et un ouvrage re­
marquable de plus de 400 pages écri­
tes serrées, son constat en est un 

d'échec. Selon lui, pour le 
résumer, nous avons perdu 
là une occasion en or de 
réunir ce qu'on appellera 
plus tard « les deux Solitu­
des» (Hugh Mac Lennan).

H. V. Nelles écrit : « L’événe­
ment du tricentenaire fut 
transmué en mots et en ima­
ges. Hors ces représenta­
tions, il n’en subsista rien. » 
Selon lui, ces célébrations 
somptueuses auraient pu re­
présenter le début du « siècle 
du Canada ». Le tout se ter­
minera dans «un gémisse­
ment », une fois les lumières 
de la fête éteintes.

LES GRAN DS DE CE MONDE
Cette réunion de Québec recevait, 

en grande pompe, les plus grands

Sourca des photographies • l Histoire spectacle » de H V Nelles ARCHIVES NATIONALES OU CANADA

Section de la procession historique représentant la cour de François 1", 
aux abords de la place d'Armes

personnages d'Angleterre, le prince 
de Galles et futur roi en tête, et du Ca­
nada français et anglais. Sans oublier 
une délégation représentative des 
États-Unis et de la France. Toute no­
tre histoire résumée en 15 jours de fes­
tivités présentées justement comme 
un grand spectacle historique.

M. Nelles rappelle que la fondation 
de Québec par Samuel de Champlain, 
en 1(108, fut aussi la fondation du Ca­
nada. C'est, finalement, la seule véri­
té historique sur laquelle s’entendent 
les historiens canadiens-anglais et les 
historiens canadiens-français.

De ce tricentenaire, nos grands-pa­
rents en parlaient encore sur leur lit 
de mort. Les cérémonies, bals, fes­
tivités, reconstitutions historiques

De ce tricentenaire, 
nos grands-parents en 
parlaient encore sur 
leur lit de mort
{pageants), parades na­
vales sur le fleuve, auront 
été ce que la ville de Qué­
bec aura connu de plus 
brillant et relevé, de mé­
moire de Québécois.

L'historien Nelles écrit 
avec une belle lucidité, mê­
me si cruelle : « Ce que nous. 
Canadiens, deviendrons au 
XX'' siècle - et ce qu'il nous 
serait impossible de deve­
nir - se trouvait en bonne 
partie exposé aux yeux de 
tous en 1908 dans les rues 
de Québec et sur la grande 
scène des plaines d'Abra- 
ham... A cet égard, la célé­
bration préfigura une 
bonne part de l’avenir... |
Il y avait là des peuples 
différents qui, con­
trairement à leur voi­
sin (les États-Unis), 
ne se fondraient pas 
en un seul.»

Ce qu’il faut compren­
dre, c'est que les Québécois de 
Québec fêtaient à Québec la mémoire 
de leurs ancêtres venus de France. 
Les Canadiens anglophones, eux, et le 
prince de Galles, futur George V, en 
premier, venaient commémorer la 
conquête anglaise de 1759.

A force de civilités, de poli­
tesses et autres hypocrisies 
diplomatiques, on aura finalement 
réussi à s’entendre, pour ainsi dire. 
On rapprocha les statues de Montcalm 
et de Wolfe.

Les Canadiens-français déguisés en 
héros de la Nouvelle-France, en re­
montant jusqu’à la Renaissance de 
François l' ret de Jacques Cartier, fi­
rent comme si de rien n’était. Ils firent 
la fête à leurs propres héros et fermè­
rent les yeux sur l’empire britannique

ARCHIV1S 
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Fn I9ÜS, les Canadiens français 
se sont déguises en héros de la 
Xourelle-France. en remontant jusqu'à 
la Renaissance de François !" et de 
Jacques Cartier. Ci-dessous: M. Antoine 
(ouiHard dans le role d'Henri II et 
IP”' Auguste ( arrier dans celui de la 
reine Marie de Medicis.

Voir RATKF on B 2 ►

« IL A FAIT L’IDIOT A LA CHAPELLE »

Les historiettes du petit Daniel
Antoine Tanguay 

Collaborât ion spéciale

Contrairement à bien des arti­
sans du septième art qui ont 
tenté la grande aventure de 
l'écriture, le comédien Daniel Au- 

teuil n'a pas choisi de régler ses 
comptes avec l'industrie qui l'em­
ploie ou même signer un récit qui 
pourrait prendre vie sur un 
grand écran. H a fait l'idiot à la 
chapelle, un recueil d'historiet­
tes semi-autobiographiques, 

révèlt^plutôt un acteur à la verve ai­

guisée. capable d'évoquer avec ten­
dresse et humour les petits riens de 
l'existence.

A travers les mots du jeune Dany. Au- 
teuil décrit l’émoi précédant les specta­
cles d'opérette - le gagne-pain épique 
de ses parents -, l’effervescence des 
premiers jours en classe ou l'admira­
tion d un paternel se grillant une odo­
rante gauloise avant d'entrer <*n scène. 
Voilà quelques-uns des parfums qui im­
prègnent les maigres 91 pages de ce re­
çue ‘ ise néanmoins l'anecdote.

Les amateurs de haute voltige se- 
ro^ déçus par le caractère simpliste

des réminiscences du narrateur tan­
dis que les autres, sensibles aux pro­
pos d'un Delerm ou d'un Bobin, se 
plieront aisément à ce jeu de mémoi­
re. En outre, les illustrations de Sem- 
pé offrent un agréable complément 
aux propos d un Daniel Auteuil ma­
nifestement nostalgique, sensible à 
l'impitoyable temps qui passe et sa­
chant trouver la formule juste assez 
guillerette pour désarçonner le tra­
gique et tirer la langue aux bienséan­
ces de naguère.

En lisant les frasques de ce petit 
DaAv. tombé en quelque sorte dans la

marmite théâtrale quand il était pe­
tit et qu'a habilement esquissé Sem- 
pé au cœur des récits de H a fait 
l'idiot a la chapelle, on pense bien 
entendu au Petit Nicolas de Goscin- 
ny. Auteuil n'insuffle certes pas à son 
héros la géniale impertinence du lé­
gendaire écolier imaginé par le père 
d'Astérix mais sa plume légère mani­
feste une aisance avec les mots qu'il 
serait bon de voir fleurir à plus gran­
de échelle.

DANIEL ALTEUIL, H a fait l'idiot a la rhapet-
te.CimiU/Arrhimhatui. 91 pages
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La déesse 
de l’amour

■ lU-nnud a l’occasion d'uni* vie: faire 
l'amour aven* une collej^ue biolo(jiste 
que* tous surnomment « la déesse de 
l'amour ». Mais il se heurte a un léjjer 
problème:Francis et sa fille, Fré­
dérique, vivent maintenant sous son 
toit, l'aul, Lucie et leurs deux petits 
monstres, envahissent aussi son terri­
toire. André Kohitaille. Pierre (îendron 
et Sylvain Marcel sont en vedette dans 
cette comédie québécoise. Hommes en 
quaranlaine, Série + a 22 h

Rire garanti
■ On trouve toujours de quoi rigoler 
dans cette compilation des 50 meil­
leures gaffes commises par les 
artistes, animateurs et journalistes 
de TVA. Bulletins de nouvelles, 
téléromans, émissions de service, 
tout y passe* et le rire est garanti ! 
(iuy Mongrain, Roc Lafortune, Fric 
Salvail, Maman Dion, Clodine 
Desrochers, Pierre Pruneau cl Co­
lette Provencher présentent les dif­
ferents blocs de l’émission, ie Top 50 
des meilleurs bloopers ITA, TVA 
à 19 h.

Un Germinal 
à l’américaine

■ Scan Connery et Richard Harris 
sont en tête d'affiche de ce drame 
réalisé en 1970. Dans une région 
minière de Pennsylvanie en I87li, 
une société secrète formée d'immi­
grés irlandais catholiques rebelles 
est infiltrée par un agent double à la 
solde des patrons. Sur une histoire 
qui rappelle HermiiKil d'Emile Zola, 
Martin Ritt (Norma Hac) a réalisé 
une œuvre forte sur la misère des 
travailleurs de mines aux Etats- 
Unis, souvent issus de l’immigration. 
Cinéma: Traître sur commande (The 
Molly Maguires), Historia à 22 h.

Donnez-lui 
de l’oxygène

■ Un concert de Diane Dufresne est 
toujours un événement à ne pas man­
quer. Les admirateurs de la star 
québécoise se délecteront di* ce spec­
tacle donné en août 1997. Parmi les 
pièces interprétées : Il a ’// a pas de 
hasard. Ccndrillon de coton, 
./'r ici II is. L'en fa id de la lumière et 
plusieurs autres. Diane Dufresne — 
Reserve: L'art concert, TQS à 22 h.'{().

RATÉE
Suite de la B 1

qui avait, ostensiblement, fait envahir 
le Vieux-Port par ses navires de guer­
re et d’apparat. Un jeu subtil de chat 
et de souris orchestré par des gens 
bien élevés.

Pour donner une idée de l’envergu­
re que le tout prendra, rappelons que 
selon tous les historiens et chroni­
queurs, ce faste ne sera pas égalé 
avant les célébrations entourant le 
centenaire de la Confédération, en 
1997. Mais il sera étalé sur tout le Ca­
nada et non plus dans une seule ville.

Les festivités culminèrent sur les 
Plaines. On assista a des reconstitu­
tions historiques mais aussi à des 
rassemblements patriotiques ou re­
ligieux réunissant des dizaines de 
milliers de personnes, souvent costu­
mées d'époque. Ces fêtes s'étendi­
rent du 19 au 31 juillet.

On évalue a 15000 le nombre de tou­
ristes venus, pour la plupart, des pro­
vinces anglaises et des Etats-Unis. ( )n 
manqua de trains pour transporter tout 
ce monde. I a*s hôtels débordaient. Il fal­
lait se loger chez l'habitant.

Les quelque 12 000 soldats ou mili­
ciens réquisitionnés couchaient sous 
les tentes de toiles blanches dans des 
villes construites, en catastrophe, 
spécialement pour eux, en périphé­
rie. La ville était sens dessus des­
sous. Pourtant, tout se passa sans 
problèmes majeurs.

Fasciné par le déploiement naval, 
l'historien Nelles écrit : « Les navires 
firent sensation dans le port. 
Lorsqu'ils étaient ancrés au milieu 
du fleuve, ils formaient une file de 
plusieurs kilomètres de long. Les 
“vaisseaux étrangers", le Léon 
(iandndta, l’Amiral-Aube et le ! SS 
Nete Hampshire, furent groupés en 
face de Lévis et des quartiers com­
merciaux de Québec, mais très loin 
des quais afin de ne pas gêner la na­
vigation quotidienne. En amont, les 
navires de guerre britanniques 
étaient à l’ancre deux par deux : \'Ar- 
ropant et le Venus, \e Duncan et le 
Russell, suivis de YEsmouth et de 
YAlhernaüe. Le puissant Indomita­
ble, flanqué du Minautaur, occu­
paient la place d'honneur devant la 
Citadelle.» Un œil non profane pou­
vait facilement décoder le message 
concernant la supériorité de la mari­
ne britannique.

L'historien Nelles rappelle les faits qui 
ont conduit à l'organisation des fêtes du 
tricentenaire. Ils ne sont pas hanals. On 
y voit s'agiter et s'affronter tout ce qui 
compte de leaders politiques et reli­
gieux, autant à Québec, à Ottawa qu’à 
la cour d'Angleterre, par gouverneur du 
Canada interposé, lord Grey.

LE VRAI RÔLE DE LORD GREY

Tout avait pourtant commencé hum­
blement dans le bureau du greffier de

. L HISTOIRE SPECTACLE * DE H V NELLES ARCHIVES NATIONALES DU CANADA

Samuel de ( hamplain, son épouse Helene Hou lie et ses compagnons posent pour le photographe
durant la procession historique de 1908.

H.-J.-J.- B. Chouinard, installé dans 
son bureau du tout nouvel hôtel de 
ville de Québec.

En décembre 1904, vite sur ses patins, 
M. Chouinard écrit un article pour le nu­
méro souvenir de Noël du Quebec Dai- 
I// Telegraph. Pour la première fois, il y 
évoque publiquement l’échéance du tri­
centenaire de Québec et la nécessité 
d’en faire un événement marquant.

Le principal appui du greffier de la 
ville est la Société Saint-Jean-Baptis­
te de Québec. C’est lui, Chouinard et la 
société patriotique où il milite, qui 
peuvent revendiquer la paternité de 
l'organisation première et de la plani­
fication des futures célébrations.

Le livre de H.V. Nelles est, 
de loin, le meilleur ouvrage 

sur le tricentenaire de Québec

Ensuite, tout deviendra hautement po­
litique. Le maire Georges Garneau, élu 
deux ans plus tard, prendra les choses 
en main. Il se heurtera aux tergiversa­
tions du premier ministre du Canada, 
Wilfrid Laurier, coincé entre son electo­
ral francophone et anglophone.

H. V. Nelles donne tout le crédit du 
succès du tricentenaire (réel sur le 
coup et relatif dans le temps) au gou­
verneur général du Canada du temps, 
lord Grey. On y croit facilement.

Ce comte Grey, cinquième du nom, 
qui tutoyait en privé le roi d'Angleter­
re, voulait laisser une image aussi for­

te que lord Dufferin, celui qui avait 
sauvé les fortifications de Québec 
d une démolition barbare.

Grey aimait Québec autant que l'autre. 
Un véritable coup de foudre. Il la compa­
rait aux plus belles villes du monde. Il 
voulait la rendre encore plus belle.

Si l'on suit bien l'historien, c'est à 
lord Grey et à nul autre, finalement, 
que l'on doit l'aménagement du grand 
parc romantique sur les hauteurs de 
Québec, et non pas à Wilfrid Laurier, 
comme le veut la légende.

Quoi qu'il en soit, le livre de H. V. Nel­
les est, de loin, le meilleur ouvrage sur 
le tricentenaire de Québec. Et il y en a 
eu plusieurs. Il survole et dépasse son 
sujet pour en faire un portrait saisis­
sant de la société de l'époque.

C'est l’histoire, la nôtre, v ue par un an­
glophone. Mais la recherche est irrépro­
chable. Jamais, à ma connaissance, un 
historien de Toronto n'aura présenté 
une perspective aussi large de la socié­
té québécoise. Avec un réel désir de* sai­
sir toute la complexité du sujet.

Le cas du tricentenaire de Québec 
était un beau prétexte. En attendant 
le 400e.

H. Y. NELLES, Z,Histoire spectacle — Le cas du 
tricentenaire de Quebec, traduit de l'anglais par 
Hélène Pare. Boréal. MK pages.

(extrait de «l’Histoire spec­
tacle», page 371 )

En dépit de tous les efforts des 
autorités pour entretenir le sou­

venir, le pat/s oublia graduelle­
ment le tricentenaire et la signifi­
cation qu’il aurait pu avoir. La 
mémoire commune, si théâtrale, 
intense, vivante et spectaculaire, 
s'évanouit dans les remous de la 
polémique. Le débat sur la poli­
tique navale et la résurgence des 
conflits linguistiques et religieux 
révélèrent que de profonds 
courants de suspicion et d'ani­
mosité tourbillonnaient juste sous 
la surface des manifestations 
faiblir/ues de civilité.

Le fiags s'épanouit, mais la na­
tion imaginée à l’époque du tricen­
tenaire ne devint jamais réalité, 
pour le meilleur ou pour le pire. Si, 
un bref moment. Ha été possible de 
mettre en scène un exposé magis­
tral sur la nation, celui-ci ne sus­
cita pas d'écho dans les convic­
tions et les conifiortements. Le tri­
centenaire de Québec ne fut donc 
pas le point de départ de quoi que 
ce soit. H n ’a pas produit d'Ange de 
la paix ou de sgmbole national, 
comme ht statue de la Liberté ou ht 
Marianne française. On avait 
imaginé que deux peuples pou­
vaient partager une vision com­
mune du passé: cela n’a pas eu 
lieu. Et ht troisième nation, por­
tant aujourd'hui le nom de Pre­
mières Nations, a lutté sans succès 
pour se tailler une place dans le 
monde qui fût autre chose que le 
sgmbole d'une race en voie d'ex­
tinction.
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L
e passe d'un homme ne l'abandon­
ne jamais. Il lui colle à la peau, in­
visible. pathétique, aussi present 
dans la trame de l'avenir que le 
jour succédé a la nuit. Et pourquoi 
cela, je vous prie ? Parce que les 
coeurs sont destines a être brisés. Impossible de 
contourner cette réalité, si l'on tient a rester un 

être humain.
Appelez (,'a le destin, si vous voulez !
Monroe, une petite ville du Massachusetts. 

D'énormes tilleuls ombrent de fausses maisons 
victoriennes alignées sur des pelouses impecca­
blement tondues, l'ne petite ville en dehors du 
temps où les pommiers sont centenaires et où les 
ados vont au collège, jouent au base-bail, «e ma­
rient entre eux.

Monroe rime avec huis clos.
Rien de plus doux qu'un lundi matin de juin à 

Monroe. L’air embaume le chèvrefeuille sauv age. 
Au lieu d aller travailler. Ethan s'approche de ,lo- 
rie. l'enlace, lui murmure quelques mots.
Jorie se met à rire, de ce rire léger qui attire les 

moineaux nichés dans les arbres et qui viennent 
se percher l'un après l’autre sur le rebord de la 
fenêtre pour assister de plus près à la scène. 

Nous ne devrions pas faire ca. soupire-t-elle. 
Voilà, la table est mise. Présentation des per­

sonnages que l’on croirait sortis tout droit d’un 
roman Arlequin. Ou. pour les oisi-oiseaux. d'une 
animation signée Walt Disney 

_) Ethan Ford, charpentier, pompier volontai­
re, entraîneur de l'équipe de base-bail, un hom­
me de parole dont la fiabilité n'a d'égale que 
l'amabilité. Beau bonhomme, en plus. I ne sor­
te de héros local dont tout le monde cherche à

Une poignée de fraises
être l'ami et dont les mères de fa­
mille rêvent en secret 
J Jorie Solomon, la plus belle fem­

me du Massachusetts, l'n sourire 
éclatant et une longue chevelure 
blonde qui évoqué le soleil même par 
la pire journée d'hiver. D'un naturel 
mesure et genereux. Elle a délaissé 
l'enseignement pour mieux se consa­
crer aux siens.
J Collie. 12 ans. un gentil gardon.

Aussi reserv e que son père est impul­
sif.
J Kat. 12 ans elle aussi, l'n laide­

ron qui vit deux maisons plus loin.
("est la copine de Collie. Elle évité de 
se trouver en presence d'Ethan Ford, 
le père de Collie. A cause d’un secret qui lui fait 
mal. Quel secret ? Elle a remarque qu'Ethan Ford 
pouv ait passer devant un miroir sans que son re­
flet apparaisse.
J Rqsarie. la sœur aineede Kat. l’n sacre pe­

tard. Egoïste, mauvaise, ecervelee, grossière. Sa 
distraction préférée, c'est briser le cœur des gar­
çons.
J Charlotte, la meilleure amie de Jorie. Elles se 

connaissent depuis toujours. Charlotte est une 
femme pragmatique pour qui la souffrance n'est 
pas l’ourlet de la vie, mais le vêtement lui-méme. 
En instance de divorce, elle est incapable de 
s’imaginer avec un homme qui prenne soin d'el­
le et qui l'aimerait pour ce que elle est.
J Barney Strak. un gros potiron. Il est parti étu­

dier le droit à Harv ard et il est revenu faire l'avo­
cat à Monroe. Ses filles l'ont surnommé le Grand 
inquisiteur parce qu'il sait faire la différence en-

Didier
Fessau
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ire ceux qui mentent et ceux 
qui disent la vérité. Eacile un 
menteur a tendance à regar­
der de droite à gauche 
lorsqu’il s'adresse à vous, 
comme si en parlant il cher­
chait déjà à prendre la fuite.

Barney est secrètement 
amoureux de Charlotte Ce 
type n'est pas un imbecile. „
mais un perdant Ce qui ne 
l'empêche pas de gagner ses procès et 
Iteaueoup d'argent

J Mark IWrv est l'associe d'Ethan 
Ford. IMs seulement un associe, un ami 
Et c est dans le besoin qu'on recommit 
ses amis l a v ie quotidienne esi aussi 

stable qu’une maison bien construite Mais il ar­
rive que les maisons prennent feu 

\ grands traits, voilà les protagonistes du der­
nier roman d' Alice Hoffman. I n srrret bien </nr- 
de. Ajoutez quelques roles secondaires et la dis­
tribution sera complète.

Il ne manque que Bryon Bell, le personnage 
central. I n fils de pécheur de Neptune. Il détes­
te la mer et traîne son ennui dans le Maryland. 
Du genre à n'en faire qu'à sa tète et à plaire aux 
filles. Son unique ambition, c'est jouer dans une 
équipé de base-bail professionnel.

A Holden, un bled perdu et écrasé de chaleur, il 
drague Rachel Morris l ne rousse ensorcelante, 
lout juste lô ans Ils passent l’après-midi en­
semble, à s'embrasser au bord d'un étang et à 
nager nus comme des vers.

La nuit tombée, il s'introduit dans la chambre 
de la minette, se g'Iisse sous ses draps et coin-

\luv NoHh an
Cn vvun huvi faille

menée à la i>eloter Elle tente de l'en 
empêcher, mais il la repousse brutale­
ment contre le mur Après quoi, il la 
viole i*uis il s'aperçoit, je cite mol 
pour mot. qu'il l'avait repoussée trop 
v iolcmmcut et que sou crâne, en heur­
tant le mur. avait éclaté et s était ou­
vert comme un fruit mûr (sic) 
l'unique. Bryon Bell prend la fuite. Il 
traverse un champ de fraises et s'em­
pare d'une poignée de fraises En av a- 

lunt les fruits gorges de sucre, je cite encore mot 
pour mot, il se sent rev iv re II sent son ancien moi 
sombrer lentement Eindiv idu qu'il s'apprête à 
devenir emerge, prend possession de sa chair, de 
s»'s os, de son sang (resiel.

I ne histoire cousue de fil blanc'.’ Rien sûr! 
Bryon Bell et I than l ord ne font qu’un. Le voyou 
s est racheté une conduite l ne conduite exem­
plaire Comme pompier volontaire, il a sauve plu­
sieurs v ies au peril de la sienne.

Quinze ans après les faits, la police du Mary­
land relance l'enquête sur l’assassinat de Ra­
chel Morris et diffus»* un av is d»> recluMvIu* à la 
tcU'vision. Kat. la pi'tite voisine, ivconnait 
Ethan Lord »'t It* dcnonec Xrrété. il avoue tout. 
Monroe se mobilise et prend fait »>t caust* pour 
son v aleureux pompier 

l n roman sur le theme île la rtxicmptàm ? Non, 
au contraire. La v ie est impitoyable i*t (juoiqu'il 
fasse, nul ne peut «>ehapp»*r à son destin. Edi pri­
me. ce navrant constat: l'amitie si* raffermit 
dans le malheur tandis que l'amour s'y dissout !

Vl.lt I lltll IMAX.Oi tetrrl bien liante, rianiiniihim Vin
bi'C, ÜXi pofies.

*NH 1*1.11 lltll»
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La poupée 
qui fait non

■ Depuis la parution du Boucher, qui 
lui a assuré gloire et scandale. Alina 
Reyes s’évertue à surprendre ses 
fidèles grâce à une poignée de récits

provocants, corrosifs, toujours sur­
prenants et délicieusement débridés. 
Premier roman substantiel depuis 
l'époustouflant Lilith paru en l!t!>!» — 
l'écrivaine s'étant depuis quelque peu 
« égarée » du côté de l'essai et de la bio­
graphie littéraire —. Satisfaction 
risque malgré tout de subir le même 
sort que son prédécesseur : le désin-

Ce soir Télé-Québec
telequebec.tv

La vie, la vie 
est belle !

20 h
Le plaisir croît 
avec l'usage
Julie McClemens se laisse 
chouchouter par François Chénier, 
Renée Claude, Loco Locass...

17 h
À la di Stasioi Petits déjeuners avec Vincent Graton 
Crêpes, pain doré, fruits exotiques

21 h 30 
Diane Dufresne 
Réservé
Spectacle multidisciplinaire créé 
par Diane Dufresne au Musée d art 
contemporain en 1999

térêt progressif tics amateurs de lit­
térature érotique. En effet, la majorité 
d'entre eux trouveront dans et* roman 
qui relate les amours du trio formé par 
Bobby, sa femme Babe et une poupée 
gonflable aux attraits forts réalistes 
nommée Carmen bien peu d'ivresses 
folichonnes. C'est que Reyes, qui 
ressemble de plus en plus à une ana­
lyste éclairée des us et coutumes des 
mœurs sexuelles contemporaines et de 
moins en moins à l’auteure du Bonclur 
ou de Derrière la jiorte, signe avec Sa- 
t is fact ion une féroce attaque contre la 
«marchandisation» du sexe et le 
manque de fantaisie dont souffrent les 
actuels artisans de l’érotisme. Le 
lyrisme trouble de Reyes accentue une 
histoire d’une grande noirceur ponc­
tuée de fascinantes envolées qui méri­
teraient. à l'instar de cette description 
des ébats de Babe et de sa rivale en 
caoutchouc, de figurer au sein des plus 
grandes anthologies consacrées au 
genre. Si certains lecteurs regretteront 
les coquetteries passées de l'écrivaine, 
d'autres trouveront à la lecture de Sa­
tisfaction l'occasion de mesurer leur 
tolérance et, du même coup, de s’offrir 
une ballade unique sur des sentiers que 
de trop rares auteurs de littérature éro­
tique arpentent: ceux qui mènent au 
versant obscur de la chair. Antoine 
Tanguay (collaboration spéciale)

ALINA REYES, Satisfaction, Robert Luffonl, 
1RS pages.

La fiction 
à toute allure

■ Quand Steve ouvre l'édition spé­
ciale du Guide de l’auto qui lui a été 
recommandé par son professeur de 
français. M. Yinct. sa vie bascule de 
façon inattendue vers un monde de

bolides et de jolies filles attentives à 
son sort. En fantasme facile, certes, 
pour un jeune ado qui est passé de 
famille d’accueil en famille d'accueil 
et qui n'attend que ses Iti ans pour 
quitter l'école, mais aussi le début 
d'un récit fantastique où la vitesse et 
la mort côtoient le mystère, autour 
d’une piste de course cachée dans une 
forêt où les accidentés disparaissent 
à jamais, lài plus du suspense bien 
mené et des accents fantastiques bien 
maîtrisés, La piste saurage est guidé 
par une question:où commence la 
réalité et où s’arrête la fiction ? La fi­
nale du livre retourne habilement 
cette question, d’une manière assez 
inattendue, avec un genre de tiroir à 
double fond où on s'amuse bien à 
tomber. François Gravel a su tisser 
avec beaucoup d'habileté des liens 
inattendus entre le fantastique, l’his­
toire de bolides et de jolies filles et les 
mésaventures scolaires d'un jeune 
homme secoué par la vie. Rémy 
(.'barest (collaboration spéciale)

FRANÇOIS (iRAVEL, la Ciste saurage.
Québec Amérique

Quinze têtes valent- 
elles mieux qu’une?
■ Four s’assurer qu’une histoire n’ait 
ni queue ni tête, confiez-la, non pas à 
un écrivain irlandais, mais bien à 
quinze écrivains irlandais qui en­
treront en compétition pour la faire 
déraper. Il fallait bien un de ces 
écrivains irlandais (Joseph O’Connor, 
précisément), pour concrétiser l’idée 
en question, autour d'un roman poli­
cier dont les personnages deviennent 
des archétypes du genre policier ou 
des références plus littéraires. Four 
convaincre tout le monde, probable-
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ment, l'affaire a aussi etc créée au 
profit tl'Amnistic Internationale. Le 
résultat. Meurtres e.n/ais. est. forcé­
ment, plutôt inégal, mais aussi passa­
blement délirant et agréablement 
ludique. Les meurtres st> succèdent 
mais ne se ressemblent pas, même 
chose pour les amants de passages, et 
même pour les opinions sur un manus­
crit indéchiffrable qui pourrait être la 
clef de toute l’affaire et qui pourrait 
aussi être un inédit de Joyce (l'assaut 
langagier postérieur à Finnegan’s 
Wakt*. possiblement) ou un autre texte 
potentiellement miraculeux. Quoi 
qu il en soit, il s'agit certainement 
d’un projet unique en son genre, qui 
amène la logique du cadavre exquis à 
tics niveaux assez remarquables. 
Rémy Charest (collaboration spé­
ciale)

RODDY DOYLE, JOSEPH O’CONNOR, 
ERANK MC'COUKT HT M., Meurtre» Exquis,
traiiuit pur Arlette Oitara, Nil

La Divimi (‘allas
■ < )n le sait, les grandes stars et les lé­
gendes connaissent souvent un destin 
tragique. Maria (’allas ne fait pas t*x- 
ception à la règle. Cette célèbre « Divi- 
na », née a New York en l!)23 et décédée 
à Paris en l!)77, a vécu la majeure par­
tie de son existence dans la solitude et 
la tristesse, malgré les nombreux suc­
cès qu'elle a vécus des le début de lado- 
leseenee. Vingt-cinq tins après sa mort, 
cette diva fascine toujours. La bio­
graphe Anne Edwards vient de publier 
un ouvrage dans lequel elle dresse un 
jxirtrait saisissant de cette cantatrice à 
la voix unique poussée beaucoup trop 
tôt dans le monde impitoyable de la 
scene par une mère ambitieuse et mal 
intentionnée qui ne cherchait à ex- 
ploiter le talent de sa fille que pour 
améliorer sa propre situation. L’au- 
tcurc explique que Maria a tout simple­
ment été privée de son enfance* et que 
cela marquera profondément sa vit* fu­
ture. Mais des qu elle monte sur les 
planches, pour ainsi dire poussée à 
bout portant par sa mere, élit* a tout de 
même l'impression de trouver son 
chemin. I )es lors, sa voix devient sa plus 
grande alliée, une alliée qui fera d’elle 
une chanteuse connue aux quatre coins 
de la planète mais qui, au fil des ans, 
s'use, s'abîme, et, une fois brisée, laisse 
la eantatriee plus seule que jamais. 
Anne Edwards présente le parcours 
tant personnel que professionnel de la 
diva, parle de sa relation difficile avec 
ses proches, aborde le sujet de sa 
déchéance, de ses incessants régimes, 
mais parle aussi de ses plus importants 
moments de gloire ponctués par des 
rencontres avec Pasolini, Karajan, 
Berstein, Churchill, Grace et Rainier de 
Monaco et ses relations amoureuses 
avec Meneghini, Visconti et Onassis. Bi­
en documentée et riche de plusieurs té­
moignages, la biographie s'adresse au­
tant au grand publie qu'aux amateurs 
d'opéra et tente de percer le mystère 
d’une grande dame dont l'existence 
s'est entourée de secrets et de scan­
dales. Marie-Josée Dials (collabora­
tion spéciale)

\^sE EDWARDS,
I.Arrhtpel

Mtéin (alla» intime.

http://www.lecart.ca


li 4 LE SOLEIL I. h DI M AM H J 1 li J AM

William Boyd, 
à livre ouvert

L’auteur britannique propose une histoire à la frontière entre 
la réalité et la fiction dans son dernier opus «A livre ouvert»

Kama Cm umh tikk

Col Id ho rot in h s/trcid Ir

■ l’AKIS — Le dornitT William Boyd est un excellent cru. Pour cer­
tains, c'est même le meilleur. Nous avons recontré l’auteur, un gentle­
man (jiii parle un français parlait avec une pointe d'accent qui rappel­
le sa nationalité britannique.

I)ans son dernier roman, A Lirrc ou- 
ri'rt, William Hoyd s'amuse. Il me­
lange réalité et fiction comme on do­
se savamment les ingrédients d'un 
pudding. I ne recette déjà éprouvée, 
testée et acclamée par ses lecteurs 
pour Lrs Xonrrllrs ('oufi’ssions et 
la monographie de Nate Taie. Cette 
fois-ci, il a imaginé une autobiogra­
phie fictive d’un écrivain raté que 
l’on dévore de page en page. Aucune 
indigestion. Seulement du plaisir a 
l’état pur.

La frontière entre la fiction et la ré­
alité tend a s'évanouir au détour d'un 
chapitre quand Logan Mountstuart, 
l’anti-héros, rencontre Picasso à Pa­
ris, Hemingway en Kspagne ou Jack­
son Pollock à New York. Il traverse le 
siècle et ses catastrophes, se cha­
maille avec Virginia Woolf, travaille 
comme espion pour lan Fleminget en 
profite pour devenir le mouton noir 
du Duc et de la Duchesse de Windsor. 
On sourit, on se passionne et on en 
redemande.

Rencontre avec un auteur humble et 
serein. So british !

Q Logan Mountstuart a raté sa 
carrière niais a-t-il raté sa 
vie?

R Non je ne pense pas et lui non 
plus. À la fin de sa vie, il est fier 

de tout ce qu’il a vu et tout ce qu'il a 
vécu. Il est oublié, il n’écrit plus, ses 
livres sont épuisés mais quand même 
sa vie a été remarquable. A la fin, 
quand il regarde des adolescents sur 
la plage, il a envie quelques instants 
de redevenir jeune puis il réalise com­
bien sa vie a été intéressante et com­
bien il en est fier.

entre deux et trois heures par jour, 
l’après-midi. Après ces trois heures 
d'écriture, je suis épuisé. J’écris as­
sez vite, je fais environ 2000 mots, 
c’est-à-dire cinq ou six pages par 
jour. Mon écriture n’est pas sponta­
née*. J’ai souvent fait deux ans de re­
cherches avant de commencer. J'ai 
beaucoup réfléchi. Je suis entouré 
de carnets de note, de plans avec 
des flèches dans tous les sens. Je 
suis en fait très organisé. Je connais 
la fin du roman avant de le commen­
cer. Certains écrivains attendent 
leur muse, moi pas parce que je 
trouve cela dangereux, on ne sait ja­
mais quand elle va se montrer.

Q Dans votre livre, les écrivains 
ont un comportement auto­
destructeur...

Q Y a-t-ii des points communs 
entre lui et vous?

Q Pourquoi raconter l’histoire 
d’un écrivain raté?

R Les gens qui ont du succès sont 
bien moins intéressants que 

ceux qui subissent des échecs. Lcrire 
sur quelqu'un qui ne fait que des best- 
sellers aurait donné une histoire très 
vite monotone. J'aime l'idée des mon­
tagnes russes.

William
Boyd

A LIVRE 
OUVERT

R Pas tellement. Il y a des points 
. communs sur les endroits et les 
villes qu'il connaît. Son parcours géo­

graphique est proche du mien, je 
connais l'Afrique, New York, la Suis­
se. l’Keosse, Paris, etc. Sa philosophie 
de la vie se rapproche ch* la mienne. 
Mais son caractère est différent car je 
ne suis pas un romancier autobiogra­
phique. J’invente vraiment les per­
sonnages. Je pique des détails ici et 
là, mais je préfère créer et utiliser 
mon imagination. Pour moi c'est telle­
ment plus passionnant.

Q Comment est-ce qu’on tra­
vaille quand on distille des 

personnages réels tout au long du 
récit?

RII y a beaucoup de recherche 
pour vérifier que ce que j’écris 
est exact. Je suis un romancier réalis­

te, donc les détails de la narration 
doivent être tout à fait authentiques. 
Si j’écris sur Picasso ou Virginia 
Woolf, les informations que je donne 
doivent être justes. Je fais les mêmes 
recherches sur un personnage que 
sur un moment historique, un lieu ou 
n'importe quel paramètre qui permet 
de* créer l’ambiance d’un roman.

Q Est-ce que pour vous c’est 
aussi douloureux d’écrire que 

pour votre personnage?

R J'aime écrire alors que lui, il 
. est paresseux. Un rien le dé­
tourne de son travail. Je suis bien 

plus discipliné. J’écris en général

Q

Q

Q

O
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R Oui, surtout cette génération 
d’écrivains britanniques ou 

américains à laquelle appartiennent 
Fitzgerald ou Hemingway. Ces gens- 
là avaient une espèce d’angoisse et de 
désespoir. Mais on peut être un écri­
vain épanoui. Il y a des écrivains fous 
et des écrivains sains. Pareil pour les 
artistes, pensez a Picasso et à Matis­
se. Pensez à Mozart et à Brahms. On 
peut diviser le monde artistique dans 
ces deux catégories.

Et de laquelle faites-vous par­
tie ?

R (rires) J’espère que je ne suis 
pas trop tourmenté. Ce n’est pas 

voulu, c'est une malédiction qui vous 
tombe dessus. C’est mieux d’être Paul 
Valéry* qu’Arthur Rimbaud mais ce 
n’est pas quelque chose que l’on déci­
de. On naît comme cela. Comme on dit 
en anglais: «Character is destiny».

Q À quel moment avez-vous su 
que vous seriez écrivain?

Êtes-vous optimiste ou pessi­
miste?

R Je suis un optimiste prudent. Je 
sais très bien que le bonheur est 

quelque chose de très fragile. Quand 
on prend cela en compte, on est forcé­
ment prudent.

On compare beaucoup ce ro­
man aux «Nouvelles Confes­
sions»...

R Maintenant, je me rends compte 
que j’ai fait un triptyque avec Les 

Xnnrelies Confessions, mon petit mo­
nographe de Nan Tute et maintenant A 
Lirre ouvert. Les trois livres ont une 
frontière floue entre la réalité et la fic­
tion. J’exploite la vérité pour que la fic­
tion gagne en puissance, pour quelle 
devienne plus plausible. Si on pense 
que Logan est un vrai personnage, 
alors j’ai réussi. La fiction est en fait 
une œuvre d’art qui peut être plus vraie 
que la vérité. On parle même de chef- 
d'œuvre. Je me méfie un peu des criti­
ques. bonnes ou mauvaises. Pour moi. 
c'est la meilleure chose que je pouvais 
faire à ce moment précis. J'espère que 
le prochain sera encore meilleur.

R À 14 ans, je voulais être pein­
tre. Mon père s’y est catégori­

quement opposé, il faut dire que je 
viens d’une famille écossaise bour­
geoise. Alors à 18 ans, j’ai eu envie 
de devenir écrivain, parce que 
j'étais attiré par le mode de vie d'un 
écrivain, peut-être après avoir vu ce­
la dans un film. Je ne connaissais 
personne dans le monde littéraire, 
donc j’ai dû apprendre seul. C'était 
une vraie ambition, mais j'étais tou­
jours assez prudent car je menais au 
départ une double carrière, j'écri­
vais et j’enseignais. Après avoir pu­
blié trois livres j'ai laissé tomber ma 
carrière de professeur. Au départ, 
mon père n'avait pas confiance en 
mon choix tout simplement parce 
qu'il ne connaissait pas ce type de 
domaine, comme quelqu'un à qui 
son enfant annonce qu’il veut deve­
nir acteur.

Q Quels sont les livres que vous 
lisez?

R Comme j'ai enseigné la littéra­
ture pendant des années, j'ai lu 
toute la littérature anglaise et pas 

mal de littérature étrangère. Il y a 
des romanciers que je relis, ce sont 
ceux probablement dont je me sens 
le plus proche et qui exercent une 
véritable influence. J’aime beaucoup 
Graham Greene. Tchékhov, Nabokov, 
Gogol. John l'pdike.

«Brillant, drôle et superbement divertissant.»
1 to» New York T ime*> - StepFven Holden

<1

leonardo dicaprio tom hanks
«Peu de films sont aussi divertissants que celui-ci. 

Un des meilleurs films de l’année.»
Good Morning America - Joel Siegel

«Une belle comédie. Un film 
d’aventures divertissant et 
sympathique....»

Time Magazine - Richard SchicKel

«Le meilleur film de pur plaisir 
de l’année... Un des dix 
meilleurs films de l’année.»
Associated P*-ess - Christy Lermre

«Un des films les plus captivants 
et satisfaisants de l’année...
Le plaisir augmente jusqu’à 

la jubilation.»
The Today Show Gene ShaMt
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«Les gens gui ont du succès soûl bien moins intéressants que ceux qui subissent 
des échecs», dit William Bogd pour expliquer le choix de son personnage princi- 
pal : un écrivain raté.

QPour passer une soirée, vous 
avez le choix entre Julian Bar­
nes, Douglas Kennedy et John 

Irv ing, qui invitez-vous à dîner?

R Julian Barnes est un ami de 
. longue date, donc je sais que la 

soirée sera forcément agréable. No­
tre amitié remonte au début de ma 
carrière d’écrivain. Il était critique 
de télévision pour un magazine et 
quand il a quitté ce poste, je l’ai rem­
placé. C’est comme cela que nous 
sommes devenus amis. Cela fait 
presque 20 ans.

Q Notre premier essai au cinéma, 
« La Tranchée », a été une réus­

site, avez-vous d’autres projets?

R Je viens de finir un scénario 
avec Régis Wargnier qui se pas­

se en Écosse et en Afrique au 
XIX'' siècle. J'ai également terminé 
un scénario que je vais réaliser moi- 
même. J'aime réaliser car j’aime 
beaucoup les acteurs. D'ailleurs, les 
acteurs de mon premier film sont de­
venus des amis, on se voit souvent. 
Beaucoup de mes amis sont met­
teurs en scène ou producteurs. Je 
suis peut-être plus à l'aise dans le 
monde du cinéma que dans le monde 
de la littérature. J’ai très envie de 
continuer sur cette route-là, mais 
c'est très fragile. Et puis cela coûte 
cher (rires).

WILLIAM BOYD..! livre ouvert. Les carnets in­
times de Ix>qan Mountstuart. Le Seuil. 526papes
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LA RENTRÉE HIVERNALE

Heureux d’un hiver
Voyage entre les premiers pas des uns 
et les romans tant attendus des autres

Antoine Tanuiw
Collaborât ion s/oit a h

■ Ignorée il n'y a pas si longtemps par un cirque mé­
diatique attiré uniquement par sa consceur automna­
le. la « seconde» rentrée de la saison littéraire occu­
pe au til des ans une place de plus en plus importan­
te. Si les premiers mois de l'année 2003 ne seront té­
moins que de trop rares retrouvailles avec les auteurs 
chouchous des palmarès, ils n'en offriront pas moins 
un cortège de prospects alléchants et une poignée 
d incontournables écrivains d'ici et d'ailleurs. Bref 
survol des coups de cœur à venir avec le printemps.

La saison littéraire printanière' so vont souvenu l'ocoasion. 
pour Ic's eniileurs ciui'txrois en français, de donner aux jeune's 
écrivains leur pivmièrei'hance.rette anncvnefait pasexoe'p- 
tion. a commencer par Boréal qui joue d'audaev aven* Bal à 
I abattoir, de PierreA ves Thiran. un roman atypique denlie1 
aux trois grâct*s que sont Britnt'y Spt'ars. Madonna et Man- 
lin. On le présente aussi comme un hommage serren au l’It/s- 
.sc de1 .Joyce*... À suneiller. Quatre fois plutôt qu’une, on lance* 
chez Tryptique les carrières romanesques de Myriam Beau- 
douin (/ a petit brait sec). Jean-Marie Bioteau (La l ie im­
mobile), Franc*e Renaud (Contes de sable et de pierres) et 
Ludovic Schweitzer (Vocations). Chez Libre ex­
pression. la photographe Julie Durocher signe aux*
Charles Paquin Si on se rencontrait. un roman 
épistolaire résolument moderne puisque constitué 
de courriels. Quant aux amateurs de roman histo­
rique, on leur promet des heures de plaisir avec 
L’Hommedien de Lucie Dufresne (Québec Améri­
que). une saga Scandinave située au tournant de 
l'an HMH).

Toujours au chapitre des premières œuvres, on 
risque d'être étonné par le loufoque Lobster de Guillaume Le- 
casble, qui narre la rencontre de la désenchantée Angelina et 
d'un homard de l'aquarium sis dans la salle à manger du Ti­
tanic. La Québécoise Monique Durand signe au Serpent à plu­
mes (France) un premier récit placé sous le signe du courage 
et de la passion. La Femme d a peintre. Mais, de tous les nou­
veaux venus. c’est probablement Jonathan Safran Foer avec 
son Tout est illuminé de (L’Olivier) qui sortira du lot ; son ro­
man d’exil et de guerre a séduit la critique mondiale.

CEUX QU’ON ESPÈRE
Parmi les retours attendus du côté de la littérature québé­

coise. impossible de passer à côté du dernier David Homel, 
L'Amdpste (Leméac). Au rayon des grosses pointures chez 
Boréal, mentionnons leBouche-à-bonche de Maurico Segu­
ra et Lentes dérires de Gilles Archambault. L’éditeur québé­
cois nous assure également de la publication d'un nouvel opus 
de Ying Chen plus tard cette saison. Chez XVZ, on compte 
énormément sur les romans de Jean Pelchat (Un eherat mé- 
taphysiqne), Yolande Yillemaire (Lit Déferlante d'Amster­
dam) vl Marie Auger, qui risque d'en bousculer plus d'un avec 
L'Excision. Aux Intouchables, on mise sur Aurélie deClaire 
Pontbriand. ainsi que sur Max et les félins du Brésilien Moa- 
cyr Scliar, cette œuvre qui aurait inspire Life of Pi de Yann 
Martel, récipiendaire du Man Booker 2002. Opportunisme ou

amour de la controverse de la pan d'un éditeur qui défraie le*> 
manchettes presque à toutes le* anmvs ' \u k'cteur d'en ju­
ger ' Aux Allusifs, on mise davantage sur le genie des auteurs 
étrangers, notamment Arant. de Carmen Boullosa et Le 
Voyage de Sergio Pitol. lirions sur le flair de Brigitte Bou­
chard, l’editrice de cette jeune maison qui en ax ait surpris 
plus d'un déjà la saison dernière.

Chez Quebec Amérique, notons le retour de Maryse Roux 
(.1// nom de Com/tostclle), spécialiste des romans medie- 
xaux. ainsi que ceux d'Aline Apostolska (L'Homme de ma 
rie) et de Jean-Pierre Girard axee un recueil de noux elles au 
titre encore prox isoire au moment de mettre sous presse. \ 
La Courte Echelle, on dit déjà beaucoup de bien du Je a de 
l’Oie de Sylvie Desrosiers un récit drôle et emouxant à pro­
pos du cancer du sein dont a souffert l'auteure do la sérié AV>/- 
doy. Chez Libre Expression, on promet beaucoup de n*- 
floxionsaxivl/e/Wf/r m’/xts m'aroirtnci1 de Jean-Guy Noël, 
une histoire inspirée de crimes sordides. Situé à Quebec. 
L'Instant même propose des œuvres plus gracieuses et lyri­
ques. notamment celles do Claire Martin (It s'appelait Tho­
mas) et de Hans-Jurgen Givif (Orfeo). Enfin, rosorxons-nous 
comme dessert le plaisir de rougir encore ax ee le nouveau rc*- 
cueil de nouvelles érotiques de Marie Gray. Bonyir an /ten, 
beancon/t. /Missionnément (Guy St-Jeun). accompagne d’un 
CDde l'auteure intitule Chansons à faire rougir.

Du côté des éditeurs outre-Atlantique. notamment chez 
Albin Michel, f luxer s'annonce prometteur avec les derniè­
res (ouvres d'Alessandro Barrico (Sans sang). Moses Iso- 

gaxxa (La Fosse aux serpents), l'auteur des bou­
leversantes Chroniques abyssiniennes, et 
Jean-Christophe Grange (L'Em/iire des lon/ts). 
célèbre figure du roman policier français à qui 
l'on doit Les Birières pourpres. Aux editions 
Gallimard, parions sur le succès de récits à sa­
veur autobiographiques comme ceux de Jean 
d'Ormesson (C'était bien). Catherine Cussot 
(Confession d'une ratline) ou Panic Constant 
(Sarre secret). Dans sa collection « Du Monde 

entier», Gallimard publiera Bien renne tut elab de Jona­
than Coe. ainsi qu'un doublé d'Harry Mulisch (Siegfrietl et 
L'Affaire 4()/(il). l’un des plus grands écrivains contempo­
rains originaires di*s Pays-Bas, et un nouveau cyber-polar 
du surprenant Maurice Dan toc (Villa Vortex).

A quelques jours d'intervalle paraîtront chez Robert Laffont 
les très attendus Béseaa Corneille de Ken Follet. Les Ex­
traordinaires Arent ares de Kaealier <(• Cl a y de Michael 
Chabon, un hommage aux pionniers des comics américains 
recompense par le Pulitzer 2001, et lie Sept joars et l'éterni­
té de Marc Léxy, l'auteur de Si c'était rrai. Chez Grasset, on 
prévoit de nombreuses discussions autour du dernier opus du 
journaliste Paul M. M&tvhnnd. J’abandonne a a chien l'ex­
ploit de nous juger, qui relate la relation incestueuse d'un 
père et de sa fille. On convie également les amateurs de 
thrillers historiques à surveiller de trés prés Imprimatur (JC 
Lattès) de Francesco Sort et Rita Monaldi. I n large public 
pourra quant à lui savourer dès le début de février la trucu­
lente xerve de l’Australien Peter Carey qui, avec La 1 cri table 
Histoire da Gang Kelly, a remporté le deuxième Booker Pri­
ze de sa carrière en 2001. Pour terminer, le toujours très po­
pulaire Paulo Coelho devrait nous gratifier d'un nouxeau ro­
man à saveur métaphysique quelque part ce printemps aux 
éditions Anne Carrière. Amplement de quoi patienter avant 
le retour des beaux jours, non ?

Les derniers 
crus de 
Barrico, 

Follet, Gray 
et Homel

ARCHIVES LE SOLEIL ANDRÉ PICHETTE

Chez Albin Michel, l'hiver s'annonce prometteur arec le 
dernier Jean-Christophe Grange, « L'Empire des loups ».

Boréal nous promet la publication 
d'un nouvel opus de Ying Chen cette saison.
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BROSNANPIERCE

LES ORGANISMES COMMUNAUTE
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recherchées
Conditions :
• Sans emploi
• Volonté

de retourner 
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Services gratuits 
Pour information :

529-4779

A Cbanielait
<1-

Soirées 
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Taulo Coelho devrait nous gratifier d'un nouveau roman 
à saveur métaphysique quelque part ce printemps
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L’auteur de «Si rétait vrni», Marc Ixvy, revient arec « Sept jours et l'éternité».

----------t

c Palmarès

Le baromètre du livre un Québec

du 1er au 7 janvier 2003
r

Psychologie LES VILAINS PETIÎS CANARDS NP 13 CYRIIINIK Odile Jacob V
2 Santé ET SI ÇA VENAIT DU VENTRE ’ P PALURDY 1 Robert Lallont 21
3 Roman LE PIANISTE » V. /I MAN _ Hubert 1 altm 1 9/
A Spiritualité LE POUVOIR DU MOMENT PRESENT E TOLLE Ariane 118
b Roman Qc ^UN HOMME ET SON PÉCHÉ C -H GRIGNON Stanké 10
■ Roman Qc UN PEU DE FATIGUE ' H'UIP',' ,N0N Qc Amérique 10

Roman Qc AIT M * G G0UGE0N Libre Expression 13
■ Cuisine SUSHIS ET COMPAGNIE NT COLLECTIF Marabout 38

■ Biographie Qc ROBERT PICHÉ AUX COMMANDES DU DESTIN P CAYOIJE TTE libre Expression 10
Actualité APRES L EMPIRE NT E T0DD Gallimard 13
Psychologie DE L'ESTIME DE SOI A L ESTIME DU SOI M0N( lIRQIJfUI Novahs 12

1? Essais Qc LE LIVRE NOIR DU CANADA ANGLAIS, t 2 N LESTER les Intouchables -
• Psychologie QUI A PIQUE MON FROMAGE ? ¥ J SPENCER Michel talon 101.

U Ésotérisme ASTROLOGIE 2003 A. D'AMOUR l’Homme 17
Biographie ARRETE-MOI SI TU PEUX F W ABAGNAIE Stanke 5

■ Roman | SANAAQ [ M NAPPAAUJK Stanké :
17 Essais MIKE CONTRE ATTAQUE 1 V M MOORE Boréal l?

Psychologie MERES FILLES. UNE RELATION A TROIS NP flIALHfll Hf NK H Albin Michel 1'
19 Roman LA CROIX DE FEU, t 5 - 2' partie TTgâbâldon Libre Expression 0

Roman Qc AL HEURE DU L0UPNP ; M' PIN' - Boréal_ _ _ _ _ _ _ 11
21 BD KID PADDLE, 18 Paddle my name is Kid Paddle MIOAM Dupuis :

Polar MYSTIC RIVER NP D LEHANE Rivages 38
23 Spiritualité ] METTRE EN PRATIQUE LE POUVOIR DU MOMENT PRESENT E TOLLE Ariane 30

124 Psychologie j LIBEREZ VOTRE CREATIVITE ! J CAMERON Dangles 8 .ti-.
[2V Roman LA TACHE NP P ROTH Gallimard J 5
|2Ê] Roman Qc LES YEUX BLEUS DE MISTASSINI NP 1J POULIN Leméac
Oc Jeunesse QUATRE FILLES ET UN JEAN NP A BRASHARES Gallimard 29
128! Ésotérisme j HOROSCOPE CHALIEOUX 2003 | A M CHAUF0UX Publutai_ _ _ _ _ /

Essais Oc LE LIVRE NOIR DES ETATS-UNIS “ |P SCOW! N les Intouchables 19.
Roman Qc COLLECTIF Fides 0.

ïu Polar D KHAYAT XOéd 29
32j Essais HJM0MX np J ZIEGLER Fayard 1

Guide Qc LA MOTO B GAHEL Les Guides Moto 3
1 Psychologie P M0RENCY Transcontinental 10

35, Cuisine M MONT,NAS Publistar 217
35 Actualité l Etat du monde 2003 I collectif Boréal 13
37 Essais Qc PAROLES D HOMMES M BRUNET 0c Amérique "il
38 Psychologie cessez d Etre gentil, soyez vrai 1 np T DANSEMBOURG . L'Homme 101
39 Essais Qc LE LIVRE NOIR DU CANADA ANGLAIS, t 1 1N LESTER les Intouchables j 58
40] Cuisine BI7IER / NADEAU Trécarré_ _ _ _ _ _ [ 3
v Coud de Coeur RB ■■■■ Nouvelle entrée 

NB Les guides pratiques sont exclus du palmares hurt semaines apres parution

Plus de 1 (MM) Coups de Cœur, pour mieux choisir. 
HS^ôccursâJë^n^üebëc"

www.renaud-bray.com |g
Les Galeries de la Capitale Place Québec Place Laurier

5401, boul des Galeries 880. boul Honoré-Mercier 2700, boul Laurier
(418) 627-5480 (418) 524-3773 (418) 659-1021
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V Les samedis à 18030 ET LES DIMANCHES A 12h30
Premier match des demi-finales Rouyn Noranda vs Montréal

Votez pour votre 
Joueur Coup de coeur à

www.cvberpresse.ca/impro
et courez la chance de

gagner des billets 
pour le Festival
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OISEAUX ET COMPAGNIE

LE SOLEIL JACQUES SAMSON
Où est passé le harfang des neiges gui se perchait sur les lampadaires 

des autoroutes Laurentienne et de la Capitale ?

Des merles 
en hiver

Ui début du XX' siècle, un Parisien s 'attache a une demi-mondaine, dans le Jllm « Un amour de Swann », d'apres le roman 
de Marcel Proust. Drame de Volker Schlondorf, France-Allemagne, Ut Si, 110 min. A lih, au Musée du Québec. Avec Jeremy 
Irons, Alain Delon. Ornella Mutti. Marie-Christine Barrault et Fanny Ardant La séance est précédée d'une presentation par 

Yves Laberge, historien du cinéma. Dans le cadre des Classiques de la Cinémathèque.

' 'VOYEZ NOS COMMUNIQUES, CINQ 
HS AVANT PUHLICATION, À:

S)t;an,. Knel 
LE SOLEIL
fL’ï. chemin Saint-Louis 
C I’ 1547, suce, terminus 
Qui In c — (!IK 7.15

Tét. : liSIi ,tiSI) Trier. : tiSti .1.171

CINEMA

Les chiffres indiquent la valeur artistique; (2) remar­
quable. (3) très bon; (4) bon; (5) moyen. (6) pauvre Les 
otes sont fournies par Mediahlm, elles peuvent différer 

de celle des critiques du SOLEIL.

CINFPLEX ODÉON BEAUPORT (661 94941 Le seigneur
des anneaux: Les deux tours (2) 12h 12h30, f3h. f6h. 
16h30. 17h. 20h. 20h30. 21h (G). Les gangs de New 
York (2) 12h10. 15h45, 20h40 (13 ans). Deux semaines 
d avis (5) 15h40. 19h30, 21h50 (G) Les Thornberrys: le 
tilm (4) v f 13h10 (G) Arrête-moi si tu peux (3) 12h05 
15h05. 15h30. 18h05. 18h45. 21h05. 21h35 (G). 
Pinocchio (5)v f 12h45, 15h10(G) Meurs un autre jour 
(5) 13h05. 16h05. 19h10. 21h55 (13ansi Un homme et 
son péché (4) 12h25. 13h15, 15h20, 16h15. 18h10. 
!9h50, 20h55 (13 ans) Harry Potter et la chambre des 
secrets (4) 12h10, 12h40. 16h10. 20M5 (G). Monsieur 
Schmidt (3) 12h15. 15h. 18h20. 21h15(G) Romance à 
Manhattan (5) 12h55. 15h50. 19h15. 21h45 (G) Star 
Trek Nemesis (5) vf 18h55, 21h40 (G). Chicago (3) v.t
1 li70. 14h50. I8h50. 21h20(G) Les nouveaux mariés 
() 12005 I4h15. 16h25.18h35. 20h50(G) Tarifs réguli- 
nr 10S. 13 ans et moins et 65 ans et plus 6S Matinée 
isaut |Ours fériés). 6.75$. Avant 18h sam. et dim. et lours 
tènés 7.75$ Mardis et mercredis 6.75$

CINÉPLEX ODEON PLACE CHAREST (529-9745 ou 
>) Chicago (3) vt 13h20, 16h, 18h50. 21h30 (G) 

Un homme el son péché (4) 13h10, 15h50. 18h40 
ML 'I (13 ans) Harry Potter et la chambre des secrets
(4) 13h30 (G) Romance à Manhattan (5) 18h30. 21h 
(G) Narco 0 v.t. 12h30, 14h45. 17h, 19h15. 21h40 (13

■ Les gangs de New York (2) 13h. 16h45. 20h30 (13 
Arrête-moi si tu peux (3) 12h35 15h25 18515 

M h10 (G) Le seigneur des anneaux Les deux tours (2) 
15 I6h15, 20h15 (G) Les nouveaux mariés () 

12650. 14h55. 16655. 196. 21615 (G) Tarifs régulier 
8$. àqe d'or et ados lusqu à 17 ans 5.50$ tous les |Ours 
ivant 186 5,50$; mardi et mercredi toute la lournée 
5.50$

CINÉPLEX ODEON SAINTE FOY (871-1550) Le 
seigneur des anneaux: Les deux tours (2) 126 12630. 
12645. 13615. 15655. 16630. 16645 17610. 19655. 
'|)H20.20645.21610 (G) Chicago (3) v o a. 13610.166.

10 !1h55 (G) Gangs ot New York (2) w'a 12640. 
'6620 20625 (13 ans) Un homme et son péché (4) 
12615. 12655. 15610. 15650. 16615. 18610. 18645. 

' " ’1635. 21650 ,13 ans) Romance à Manhattan
(5) 13620 ’6610. 18635 21610 (G). Le club des 
■mpereurs (5) 12625 19615 (G) Catch Me It You Can 
(3) voa 12605 15620. 18630 21630 (G) Les nou­
veaux mariés |) 12610. 14630 16650 19620 21645

Adaptation () v.t 136 15645. 18640. 21620 (13 
Anlwone Fisher (4) vt 12635 15630 ’8655. 

M650 (13 ans). Tards Soir adultes 12$ entants et 
lines, b.25$ Sam dim. avant 186 adultes 9.50$; 
enfants et aines 6.25$ Lun au ven avant 186, et mar 
mere toute la lournée adultes 7.50$ entants et aines 
6.25$. saut les jours fériés

CLAP (650-CLAP) Adaptation (3) v.t. 12610. 14625 
19h05 Les gangs de New York

(2) 126. 17650 21610 (13 ans) Monsieur Schmidt (3) 
12620 14645 17610. 19635 21655 (G) Parle avec 
elle(2)vo esp s -tt 12630.14635 176.19615.21635 
(13 ans) Pinocchio (5) 12640.15605 iG' Un homme et 
son péché (4) 15620 (13 ans) Bowling tor Columbine
(3) v o a s -t t 17620 ! 13 ans) Frida 3)19625 21645 

' ] tnt) Tards 7.25$. ven au dim après 186. 8.75$.
sim et dim avant 186 7,75$ Mar et mere 5 75$ 50 A 
64 ans 6.50$ tes 14 ans et moins et 65 ans et plus 
5.75$ Étudiants 6.25

LIDO (837 0234) Le seigneur des anneaux: Les deux 
tours (2) 136, 196 (G) Arrête-moi si tu peux (3) Dim
12640. 15630. 18640. 21630 Lun. Mar Mer Jeu 136. 
18640. 21630 (G) Romance à Manhattan (5) Dim. 136. 
15630, 196. 21630 Lun Mar Mer. Jeu. 136.196.21630 
(G) Adaptation () vt Dim. 12650, 15630. 18650, 
21630. Lun. Mar Mer. Jeu. 136,18650, 21630 (13 ans) 
Un homme et son péché (4) Dim 12640 15630 18640 
21630 Lun Mar Mer Jeu 136, 18640, 21630 (13 ans) 
Monsieur Schmidt (3) Dim 12640. 15630 1864Û. 
21630. Lun. Mar Mer. Jeu 136. 18640, 21630 (G). Les 
nouveaux mariés () Dim 136,15630, 196, 21630 Lun 
Mar. Mer. Jeu 136. 196, 21630 (G) Harry Potter el la 
chambre des secrets (4) Dim 136 (G) Les gangs de 
New York (2) Dim. 196. Lun. Mar. Mer. Jeu. 136. 196 
(13 ans). Chicago (3) v.t. Dim. 12645. 15630. 18645. 
21630 Lun. Mar. Mer. Jeu 136. 18645. 21630 (G). 
Tards Ven. sam dim. (soir) 9.50$. 13 à 20 ans: 7$; 12 
ans et moins et 65 ans et plus 4.50$ Ven. sam dim 
(jour) 7$; 12 ans et moins et 65 ans et plus: 4,50$ Lun 
mar mer 7$: 12 ans et moins et 65 ans et plus 
4,50$.Jeudi 5$; 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$,

STARCITÉ (874-0255) Narco () vf 12620 14635 
16650. 19610. 21630 (13 ans) Chicago (3) vt 12650. 
13635. 15630. 16615. 196. 19640. 21640. 22620 (G). 
Just Married () voa 12625. 14640 16655. 19620. 
21640 (G Monsieur Schmidt (3) 12645. 13620.15635. 
16615. 18645. 19615. 21630, 226 (G) Les gangs de 
New York (2) 13615. 16645 20620 (13 ans) Deux 
semaines d'avis (5) 13635, 16610. 19610, 21635 (G). 
Les Thornberrys: le tilm (4) vf 12615. 14620, 16625 
(G) Star Trek: Nemesis (5) v.t. 19620, 22620 (G) Star 
Trek: Nemesis (5) vo.a 19625. 22610 (G). Miss popu­
laire (6) 19635. 22610 (G) Meurs un autre jour (5) 196 
21655 ( 13 ans Harry Potter el la chambre des secrets 
(4) 12615,13630,15640.16645.206(G) La planète au 
trésor (4) 12635.156,17615 (G) Lord otthe Rings: The 
Two Towers (2) v.o.a 12645,13hl5. 16630.176.20615. 
20645 (G) Arrête-moi si tu peux (3) 12630.136.13630. 
15630 166, 16630. 18645. 10615. 19630. 21650. 
22615. 22630 (G' Pinocchio (5) v.t 13620.15655(G).

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Le Seigneur 
des anneaux: Les deux tours (2) Dim 13630. 196 Mar 
Mer Jeu 196 <13 ans) Un homme et son péché (4)
Dim. 13645. 19630. Mar Mer. Jeu. 19630 (13 ans). 
Tarifs 7.50$. 13à 19ans et 65 ans et plus 5.50$. 12ans 
et moins 4$ Matinees et mar mere 5$: 12 ans et 
moins: 3.50$

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG 7950.1re Avenue 
A 146 Le puissant Joe Young A la succursale Bon- 
Pasteur 425 Jean-XXIII. à 146 Un homme d exception 
Gratuit

LES CLASSIQUES DE LA CINEMATHEQUE. Présentation 
par Yves Laberge. 6istorien du cinema A 146 Un amour 
de Swann d'après le roman de Marcel Proust Drame de 
Volker Sc6ldndorf. France-Allemagne. 1984. couleurs. 
110 mm Avec Jeremy Irons. Alain Delon. Ornella Mutti. 
Marie-C6ristine Barrault, Fanny Ardant Entree 3$. étudi­
ants et amis du Musee 2$

THEATRE
LA TOUR MYSTÉRIEUSE ipour les 3 à 12 ans) Avec 
François Devost et Anabelle Roy de? productions Rêves 
en stock et Par vents et marées A 13630 à la biblio- 
tnèque Gabnelie-Roy. Coût 3$ non-abonnes Laissez- 
passer disponibles dès 136.

LA MAISON JAUNE. 206 rue C6ristop6e-Colomb Est 
Portes ouvertes les 12 et 19 lanvier. entre 116 et 166 à 
l'occasion du lancement de sa programmation hiver 
2003 Rencontre animée avec es artistes de la Maison, 
mim-ateliers en chant, danse, théâtre, arts visuels, 
representations théâtrales â 13630 et 156 de «Il 
Campiello-1 extraits), de C Goldoni Direction et mise en 
scène Marie-France Tanguay par les élèves de l'option 
théâtre-études Information 521-5343

OPEN DE LA LIGUE UNIVERSITAIRE D IMPROVISA
TION De 96 à 206 â l'amphithéâtre Hvdro-Québec du 
pavillon Desiardms. U. Laval. Entrée libre

DES CHUTES (831-2660 Le seigneur des anneaux 
les deux tours (2) Lun 136. 196 Dim 12645 16615 
'J 45 Mar Mer Jeu 196 (G) Un homme el son peche 
(4)Lun 136.18640.21630 Dim 12640 15630 18640 
" -30 Mar Mer Jeu 18640 21630 d3 ans) les nou 
veaux mariés () Lun 136,196.21630 Dim 136 15630 
' - 1630 Mar Mer Jeu 196 21630(G) Evelyne (4)
(un 136 196 21630 Dim 136 15630 196.21630 
" Mer Jeu 196. 21630 iGi Pinocchio (5) Dim Lun 
1 45, 15630 (G; Le club des empereurs (5) Lun 136
196, 21630 Dim Mai Mer Jeu ’96. 21630 (G). 
Chicago (3) vt Lun 136.18645.21630 Dim 12645 
15630 '8645. 21630. Mar Mer Jeu 18645.21630(G) 
Arrête moi si tu peux (3) Lun 136 18640.21630 Dim 
' 140 15630. 18640. 21630 Mar Ver Jeu 18640. 

30 ,g Harry Potter et la chambre des secrets (4) 
i 136 (G Les gangs de New York (2) Lun 136 196 

,! - Mar Mer Jeu 196 (13 ans) Tarifs Ven sam dim 
c r) 9,50$. 13 à 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 ans 
•pus 4 50$ Ven sam dim ooun 7$ 12 ans et moms 
' 65 ans et plus 4 50$ Mar mer teu 7$ 12 ans et 

; ns et 65 ans et plus 4 50$ Lundi 5$ 12 ans et 
rr - ns et 65 ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628 2455) Chicago (3) v I
• )' 10 15650 19630. 22610 (G) Les nouveaux maries 
() i; - 15 14635 16655 19620 21640 |G' Narco ().t
V 10. 14630 16650 19610. 21630 (13 ans Arrête-
moi si tu peux (3) ’2640 >645 Le
seigneur des anneaux Les deux tours (2) 12645 
•15 ’6630 176 20615 20645 (G Un homme et 
son péché (4) 13630 16620 19610 226 (13 ans 
Monsieur Schmidt (3) 13620 16615.19605 22610 .G) 
Harry Potter et la chambre des secrets (4) 12615
• p 4P 196 (G Romance * Manhattan (5) 136 15630 
19615 21645 .G) Les Thornberrys le film (4J vt 
17'.20. 14625. 16630 ùk les gangs de New York til

- 16635 20610 (13 Jh Deux semaines d avis (t)
i i 05 21645 .G Miss Populaire (6) 22620 |Gi

MUSIQUE

CONFERENCE

CENTRE RÉCRÉATIF DE SAINT HENRI 120 rue Belleau, 
Saint-Henri Souper dansant avec Alain Plante â compter 
de 15645 Info 882-2114

CENTRE RÉCRÉATIF DE SAINT-HENRI. 120 rue Belleau, 
Saint-Henri. Souper dansant avec Aline Talbot â compter 
de 166. Info 882-2114

DEJEUNER-RENCONTRE de 116 a 146 pour les 30 ans et 
plus avec la musique de Ray Arseno au resto pub Oscar. 
346. bout. Ste-Anne. Beauport. Info: 621-6108

GENS SEULS Déieuner-rencontre. à 106. au Petit coin 
breton. Place de la Cité. Sainte-Foy Into: 653-6051

DEJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans, à §630. à l'Hôtel Québec. Sainte-Foy. Info: 
659-1716

CARREFOUR LIBERTÉ, 2165. Robert-Giffard. Beauport 
Danses canadiennes, sociales et en ligne De 14630 à 
226; souper à 17630. Info: 666-7056

CLUB DE MARCHE OE QUÉBEC. Info 842-7950 Marche

Suidée de 90 mm dans le secteur Sainte-Foy/La Suète 
épart demain à 9630 de l'édifice René-Lévesque. 3460. 
de La Pérade.

DANSE EN LIGNE. Cours pour intermédiaires et avancés 
aux Loisirs Saint-Rodrigue. 4840. av. des Loisirs. 
Charlesbourg. et au centre Michel-Labadie à Neufchâtel. 
Info. Michelle Houle 666-6611

DIMANCHES EN MUSIQUE Echo des temps an, ens 
avec Domimc Haermck harpe celtique et voix A 116 à la 
salle Jean-Paul Lemieux de la bibliothèque Etienne- 
Parent. 3515. rue Clemenceau. Beauport Coût 5$, inclu­
ant cafe et brioches Gratuit pour les 12 ans et moins 
Info 664-0989

LES GRANDS EXPLORATEURS Seychelles Maurice 
Rodrigue et me Mozambique récit de Claude Pavard 
Auiourd hui à 146 au Grand Théâtre Reservations 643- 
8131 Ce soir et demain à 19630 au Cégep de Lêvts 
Lauzon. 205. rue Mgr-Bourget Réservations 1-800- 
558-1002

ACTIVITES SOCIALES
CHEVALIERS DE COLOMB OE CHARNY Brunch et 

j échange de vœux du Nouvel An De 96 à 126 à la salle 
des Chevaliers de Colomb 2506 avenue du Viaduc 
Charnv coût 5$ mfo 832-4733

L AREO LOUIS FRÉCHETTE Rencontre demam â Lévis 
Au programme quilles ou atelier de fanage dîner, cmé- 

! ma en après-midi Information Clane 839-6759

CLUB IMPREVU ce' bataires 30-45 ans Déieu f ^- 
contre à 106 au Petit coin breton Place de ra CM w- 

I 874-3724

DIVERS

REUNIONS

BENEVOLAT

Jj*1 i(Ttitciu

X'vrc5B
13 h • 15 h • 19 h • 21 h

GALAPAGOS 3D ÏÔ h * 14 h ‘ 18 h 
STATION SPATIALE 3D 11 h • lé lï 

L'INDE ET LÉ ROYAUME OU TIGRE
12h•17h• 20 h

CALLIGRAPHIE JAPONAISE. Session de cours (shçdô) 
pour débutants ou avancés, par Hiroko Okata. de l'Ecole 
de calligraphie laponaise de Montréal. Série de huit cours 
de 3630 chacun, les samedis, de 11 h à 14630. à compter 
du 18 lanvier Pour information: Louise Dumont 658- 
5247 (entre 186 et 216).

MAISON OE LA CULTURE, SAINT AUGUSTIN, 341, route 
138 De 136 à 166. des citoyen(ne)s racontent certains 
de leurs souvenirs pour clore l'exposition «Souvenirs 
d'enfance» par l’Association culturelle. Œuvres d'art et 
obiets témoins ou inspirés de souvenirs d'enfance

EADA Enfants Adultes de familles alcooliques et ou dys- 
tonctionnelles). Groupe d'entraide les dimanches à 106. 
au sous-sol de l'église Samte-Claire-d'Assise. 70. rue 
Boisclerc Tél 990-1126

JOUEURS ANONYMES. Groupe d entraide pour loueurs 
compulsifs à 13630. â l'école Antomo-Houde 1Ô0. 50e 
Rue Est. Charlesbourg. et à 19630. au sous-sol de 
l'église Sacré-Cœur. 340. rue Montmartre. Quebec Int 
871-0131.

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe Les 
Vainqueurs à 1§630. au 1040, av Belvédère, local 111. 
Québec Int 681-0807

DEPENSIERS ANONYMES Groupe Un |Our à la fois 
Rencontre hebdomadaire sur rendez-vous, au 815. rue 
Joffre. pièce C-210-A, Quebec Int François 683-5860

LA FONDATION QUeBéCOISE DU CANCER recherche 
des personnes bénévoles spécialisées pour aider les | 
dames à taire le choix d une prothèse capillaire lors de la ; 
chute des cheveux après des traitements de chimio­
thérapie Les personnes intéressées ont un peu d expén- * 1 * * * V 
ence en coiffure ou en esthétique, de la disponibilité et 
privilégient le contact direct avec des personnes atteintes 
de cancer Pour information, communiquer avec Susan 
Bouchard 657-5334

CHANTELAIT. organisme dentraide à lâHaitement 
maternel, recherche des bénévoles pour ses services de 
marrainage écoute téléphonique, animation L aspirante 
bénévole doit avoir une expérience minimale de trois 
mois d'allaitement exclusif Une formation est offerte 
Une soirée Accueil des bénévoles aura lieu le 14 janvier | 
à 19630 au CISC des Hautes-Marées, 1320. rue Saint- | 
Paul. L Ancienne-Lorette Pour information et inscription 
877-5333

LA MAISON OE LA FAMILLE 0 A C recherche des 
bénévoles qui désireraient mettre en pratique leurs con­
naissances et habiletés en relation d'aide en taisant de 
l'intervention individuelle ou coniugale Une formation ) 
pertinente est nécessaire Pour information, communi- J 
quer avec Loraine Choimère au 623-5705

TOUS LES JOURS

IMAX 627-4688. mm»
www imaKQuebec com

L
e matin du 31 décembre, 
Richard Morin, qui habi­
te dans le secteur de la 
montagne des Roches, 
dans l'arrondissement 
Charlesbourg, a observé 
une trentaine de merles d'Amérique 
qui s'intéressaient aux 

fruits gelés d'un cormier et 
qui essayaient de trouver 
des vers de terre le long des 
fondations des maisons.

À peu près à la même pé­
riode, j'en ai observé un 
couple dans un arbre, dans 
la rue Tillet, à peu près 
dans le même secteur. L'hi­
ver dernier et l'hiver précé­
dent, on m'avait aussi si­
gnalé quelques observa­
tions du genre.

Phénomène exception­
nel? Non, plus maintenant !
11 y a 10,20 ou 30 ans, ça aurait été uni­
que d’observer un tel phénomène; on 
ne voyait arriver les merles qu’au 
printemps. Même chose pour les cor­
neilles d’Amérique : jamais, au grand 
jamais, sauf dans de très rares excep­
tions, on ne pouvait en observer l'hi­
ver. Comme l’hirondelle, ces oiseaux 
marquaient l'arrivée du printemps.

Que se passe-t-il? Comment se fait-il 
qu'aujourd'hui, beaucoup de ces oi­
seaux ne font plus le voyage vers le 
Sud comme ils l'ont toujours fait ? Il y 
a plusieurs réponses à cette question, 
mais les deux plus répandues sont 
liées à une plus grande abondance de 
nourriture (il y a des mangeoires à 
peu près partout maintenant) et sûre­
ment à des hivers moins rigoureux. 
C’est peut-être devenu moins dur pour 
ces oiseaux de lutter contre l'hiver 
que de faire le long voyage auquel ils 
étaient habitués.

On pourrait parler aussi des nou­
veaux oiseaux qui nous visitent en été. 
Je pense au cardinal rouge, qui était 
un oiseau à peu près inexistant dans 
la région de Québec et plus au nord. 
Maintenant, les chanceux en trouvent

régulièrement dans leurs mangeoires, 
comme c'est le cas de mon beau-frère 
Denis, qui habite Sainte-Foy, qui a 
droit à la visite quotidienne d'un cou­
ple dans une mangeoire de tournesol 
à deux pas de sa porte-patio.

Moi, je n ai jamais eu l'occasion d'en 
voir dans mes mangeoires, 
mais on m’en signale régu­
lièrement dans le secteur 
Charlesbourg, où j'habite.
OÙ K ST LE HARFANG?
Depuis quelques années, 
ceux qui circulent réguliè­
rement en hiver à l’inter­
section des autoroutes 
Laurentienne et de la Capi­
tale avaient l'habitude de 
voir, bien installé sur un 
lampadaire, un magnifique 
harfang des neiges. Il était 
là tous les jours.

Cette année, à moins que je ne sois 
pas chanceux, je ne l'ai pas aperçu 
une seule fois. Je surveille depuis no­
vembre et mon harfang brille toujours 
par son absence.

D'abord, Lavez-vous vu? Sinon, 
qu'est-il devenu ? Il se peut qu'il soit 
mort, il se peut aussi qu'il ait changé 
de territoire, ou encore qu'il ne soit pas 
descendu au sud cette année. Comme 
je vous l'expliquais dans une récente 
chronique, plusieurs oiseaux sont res­
tés coincés au nord cette année, parce 
qu'ils n'ont pu profiter des vents domi­
nants qui les amènent chez nous.

Petit répertoire
Broquet revient cette année en propo­
sant une suite au Petit Répertoire or- 
nithologique du Québec, tome 2, 
écrit par Jean-Pierre Pratte. Cette 
fois, l'ornithologue, dans ce petit livre 
de 128 pages, propose aux observa­
teurs d'oiseaux des sites et des trajets 
d'hiver. Pratte fait aussi connaître 
dans son ouvrage plus de 500 sites In­
ternet qui vous passionneront. Ça se 
vend 14.058.

Jacques
Samson

53*

■ISumson (flesnleil. ami

H CHERCHE UN FOYER

Un appel de détresse
Nous reprenons notre plume pour 
poursuivre notre chronique hebdoma­
daire. Comme vous le savez, au Centre 
Jeunesse de Québec, la réalité des pla­
cements d'enfants est au cœur de nos 
préoccupations.

Malheureusement, il arrive que nous 
n’ayons pas toujours des familles 
d'accueil disponibles à répondre aux 
besoins. Cette situation est d'autant 
plus véridique lorsque l'enfant pré­
sente un handicap physique ou intel­
lectuel. comme c'est le cas pour Char­
les. Sa situation vous a déjà été pré­
sentée. toutefois nous n’avons tou­
jours pas réussi à trouver une famille 
d’accueil sur la rive nord de Québec. 
Charles est en attente d'une famille 
d'accueil sur notre territoire depuis 
plus d'un an. A la demande des pa­
rents. nous recherchons une famille 
d'accueil qui leur permettra une plus 
grande proximité de leur fils.

Âgé de lt* ans. il est atteint de para­
lysie cérébrale et présente une défi­
cience intellectuelle qui limite ses ap­
prentissages. Charles est capable de 
se déplacer seul sur de courtes distan­
ces. mais requiert un fauteuil roulant 
pour ses déplacements à l'extérieur. Il 
est dépendant de l'adulte en raison de 
son grand besoin de supervision et 
d'encadrement. Charles est capable 
de manger seul, mais ses aliments doi­
vent être coupés. Bien qu'il ait la'soin 
de l'adulte pour se laver et s'habiller, 
il participe à ces tâches, l’or ailleurs.

Charles est en bonne santé physique, 
il est de bonne humeur, agréable, sou­
riant et les gens vont facilement vers 
lui. Considérant qu'il ne parle pas, il 
communique avec les autres par des 
gestes.

Nous sommes à la recherche d'un mi­
lieu de vie qui présente une grande dis­
ponibilité et qui se sent capable de pro­
curer à Charles les soins spécifiques 
requis par son état. Les personnes in­
téressées doivent se sentir conforta­
bles d'ètre en interaction avec Charles, 
malgré ses limitations importantes. Ils 
doivent aussi faire preuve de stabilité 
et être prêts à respecter une routine de 
vie qui sécurisera l'adolescent. La re­
sidence doit être adaptée pour ac­
cueillir un fauteuil roulant.

L'adolescent maintient des sorties 
sur une base régulière avec ses pa­
rents et bénéficie d'un suivi avec une 
éducatrice. Par conséquent, les per­
sonnes intéressées à l'accueillir au­
ront à collaborer étroitement avec 
ces derniers. Il serait par ailleurs 
souhaité que la famille désire s'in­
vestir à long terme, car Charles a 
désespérément besoin d'un milieu de 
vie stable. Si vous pensez pouvoir of­
frir à ce jeune le milieu de vie dont il 
a besoin et que vous résidez dans 
l'agglomération urbaine de Québec, 
contactez-nous en demandant : La 
Coordination régionale des ressour­
ces. Centre Jeunesse de Québec 
(418) •»t>l-*5!)51 poste 1302.
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DJ virtuel

L
e disque DJ-Mix 
s'adresse à des jeunes 
qui veulent s'amuser à 
faire des expériences 
musicales non pas en 
jouant de la musique, 
mais en jouant avec celle-ci. Autre­
ment dit. il s’agit de s'amuser à deve­

nir I).l (disque jockey) avec des tables 
tournantes virtuelles.

Sur le disque, il y a déjà plusieurs 
chansons, une banque de rythmes et 
de séquences vidéo, mais cote chan­
sons, je dois avouer mon ignorance 
n'ayant jamais participé à un parti/ 
rare et n'étant pas un grand connais­
seur de musique techno. J'ai fait jouer 
une vingtaine de pièces et je n'en 
connaissais aucune dans les styles 
dance ou groovy... Ça me paraît donc 
s’adresser à des jeunes qui s’y 
connaissent davantage dans le mixa­
ge et les effets musicaux.

L'interface est relative­
ment facile à comprendre, 
du moins dans les sections 
DJ-Band et DJ-Mix, mais 
lorsqu’il a fallu utiliser le sé- 
quenceur du DJ-Boom, j'en 
ai perdu mon latin.

Lorsqu’on utilise le DJ- 
Band, il y a cinq plateaux 
pour les musiciens. Il s'agit 
de choisir une pièce musica­
le, puis le style de musiciens 
(classique, techno, rock ou 
de différentes parties du 
monde). On peut alors écou­
ter la pièce selon ces styles ou encore 
faire des mélanges en prenant pat- 
exemple les batteurs du style rock 
avec les violoncelles du style classique 
et les claviers du groupe techno.

Même s'il est pos­
sible. selon la do­
cumentation, de 
télécharger d'au­
tres pièces à par­
tir du site Web 
des concepteurs 
(Passeport Multi­
média), j'aurais 
voulu entendre 
ce que donne­
raient certaines 
pièces musicales 

de Tupac ou Eminem en style classi­
que, mais ce fut impossible. Le logiciel 
ne semble pas reconnaître d'autres 
formats que celui établi pour DJ-Mix.

Avec le séquenceur de la section DJ- 
Boom. il est possible de choisir une 
pièce musicale et de la modifier en 
ajoutant ou en éliminant des éléments 
sonores sur les différentes pistes. J'ai 
réussi à créer certains effets, mais 
après avoir «tataouiné» assez long­
temps avec le bidule avant de pouvoir 
en tirer quelque chose. Je ne connais 
pas grand-chose dans les séquenceurs 
et il n’y a pas de fonction d'aide pour 
apprendre à s’en servir. Par contre, de 
jeunes futés capables de «zigonner» 
avec la machine pourront créer des 
mélanges et les enregistrer pour par­
tager leur création avec des amis.

Du côté de la section DJ-Mix. il y a 
moyen de mixer des sons et des ryth­
mes tout en agrémentant le tout d'ani­
mations et de vidéo-clips à partir de ce 
qui se trouve déjà sur le CD-ROM.

La présentation de l’interface, dans 
chaque section, peut être modifiée au 
goût de l'utilisateur selon certains 
choix prédéterminés. Le style général 
est très techno. Le logiciel fait ce qu'il 
doit faire avec les pièces incluses. Par 
contre, rien à faire avec des MP3 ou 
d'autres formats musicaux. Les jeu-

Yves
Therrien
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nés qui aiment jouer avec les rythmes 
et les montages de pistes sonores de­
vraient s'amuser. IVrsonnellement, je 
n’ai pas été impressionne.
ÉVALI ATIOS: * * *
Dint/ue hybride MAC/Pi. ( oufiguratiun minima­
le: MAC GSSOOMHz, système S.S ou supérieur. 
PC Pentium II 400 MH;, Windows 9S ou supé­
rieur. 96.Mo de mémoire rire, affichage en 
milliers de couleurs, lecteur 6 X. Editeur: Passe­
port Multimedia (wuu passeport.gc.ca). Prix 
suggéré: tOS.

Butt-Ugly Martians 
- Opérâtimi 
Commando

Les spectateurs du canal TeleToon 
connaissent déjà les Batt-['(/li/ Mar­
tian. Avec ce disque, ils pourront in­

carner un des personnages 
pour jouer à différents jeux 
d'action avant d aller enva­
hir la Terre.

L’empereur Boga préparé 
un parcours rempli d’obsta­
cles que les personnages 
doivent franchir. Le «BO(i- 
stacle » comporte huit épreu­
ves avant le combat ultime 
contre une espèce de rat dé- J 
guisé en robot. Avant de 1 
commencer, on doit choisir 
un personnage et un niveau 
de difficulté (d'un à trois).

La première épreuve j 
consiste à traverser des labyrinthes [ 
en amassant des points en collectant 
des orbes et en évitant d'être ralenti 
par des robots. Puis, il y a une course 
sur l’autoroute où il faut aussi amas­
ser des orbes, arrêter au feu rouge et 
éviter les accidents en ne frappant pas 
les autres automobiles.

Parmi les autres épreuves, il y a des 
combats singuliers contre des enne­
mis, un combat spatial contre d'autres 
fusées et le vaisseau amiral, un jeu de 
casse-briques pour défaire la muraille 
Humanga et faire exploser dans asté>- 
roïdes dans un parcours rempli d'obs­
tacles.

A un certain moment, le joueur reçoit 
une invitation à risquer quelques 
points en effectuant des associations 

dans un temps li­
mite sur une es­
pèce de machine 
à sous sidérale.
Si le joueur 
échoue, il perdra 
les points mis en 
jeu. A la fin du 
parcours, le 
joueur doit avoir 
assez de points 
pour faire partie 

de l'équipe partante pour envahir la 
Terre. Sinon, il est condamné à net­
toyer le pont du vaisseau spatial ou à 
refaire le parcours tant et aussi long­
temps qu'il n'aura pas obtenu un sco­
re acceptable.

Les décors sont bien faits. Il y a des 
séquences du dessin animé entre les 
étapes. Les contrôles sont faciles à 
utiliser. Il suffit d'être assez habile 
pour bien réussir le parcours. I n jeu 
de type arcade bien amusant !
ÉXAUATIOS:

Disque hybride XL4C/PC. Configuration minima­
le: .MAC G3. 266MH;, système 8.6el supérieur.
PC Pentium 266MH:. Hindous 98 ou supérieur.
64 Mo de mémoire rire. 175Mo libres sur le dis­
que. affichage en milliers de couleurs, lecteur 4 
X. Éditeur : Knowledge Adrenture. Urendi l'ni- 
rersal. Prix suggéré: 30 $. Distributeur: ICE.
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l ne employee de Xintendo a Tokyo tient les deux modèles de (aime lloy Adranee.

Le chaînon 
manquant

Nintendo illumine l’écran 
de sa petite Game Boy Advance

L
orsque Nintendo a mis au monde le successeur 
de sa petite console portable (lame Boy, I'Ad­
vance, il y a maintenant plus d'un an, lui don­
nant un processeur 32 bits dans une nouvelle 
forme et la dotant d'un écran couleur de deux 
pouces et demi, cela semblait être la cerise sur 
le gâteau pour la plus populaire console de jeu vidéo de tous 
les temps. Mais il y avait un bât qui blessait : T Advance, aus­

si formidable soit-elle, avait un défaut majeur son écran 
n’était pas rétroeclairé et on ne pouvait l’utiliser que dans 
des conditions optimales.

Une décision qui. à l'époque, semblait étonnante de la part 
des ingénieurs du grand N, compte tenu des succès phéno­
ménaux de la ( iame Boy depuis son lancement en l!tS!t: plus 

d'un demi-milliard de jeux vendus de 
par le monde. L’Advance devait toute­
fois connaître un succès aussi grand 
puisqu'il s’en est vendu ll.ü millions 
d'exemplaires en Amérique «lu Nord 
seulement, en un an. Quelle va être la 
réponse des jeunes joueurs pour latia- 
me Boy Advance SP à écran éclairé pré­
sentée* cette semaine à New York, le 
chaînon manquant de cette fabuleuse 
famille de consoles? On ne peut faire 
qu’une prediction : phénoménale. 
D'autant plus que la nouvelle console 

portable va demeurer totalement com­
patible avec les titres anciens, tant ceux 
de la vieille GB en vert et noir que ceux 

du modèle couleur et de la première génération d'Advance. 
Celli*-ci n’est d’ailleurs pas mise au rancart puisque N inten­
do a déridé de continuer de la fabriquer pour un bon moment.

Essentiellement, la Game Boy SP est une Advance modifiée. 
Ix* moteur reste le petit processeur R!S(’ 32 hits «*t l'écran de 
1,6 po sur 2,40 po à cristaux liquides, capable d'afficher 240 
sur 160 pixels en 32000 couleurs est le même, excepté qu'il 
est maintenant supporté par un éclairage latéral qui permet 
de l'utiliser dans touti's les conditions.

La nouvelle venue est logée dans un boîtier carré, de 7.5 cm 
(3 po) de côté et épais de 2.0 cm ( 1 po) de style « flip ». ne pe­
sant que 5 onces, l’écran étant situé dans la partie supérieu­
re. Les boutons sont un peu plus rapprochés, étant donné le 
nouveau format. Contrairement a l'Advanee originale, la SP 
sera alimentée par une pile lithium-ion rechargeable. Ninten­
do affirme que la pile fournira 10 heures de jeu avec la lumiè­
re allumée et 18 htmres la lumière éteinte. L'éclairage s'allu­
me ou s'éteint par un bouton sur la partie avant, mais ne peut 
être atténué. La batterie demandera trois heures pour une 
rtrharge. ci*qui peut être fait pcmdant qu’on joue. Elle ne peut

Ht UTfHS
l a nourelle Adranee sera farde a prendre en main a raase 

de sa petite taille et de son poids plume.
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é‘tre remplacée par des piles standards. Le fabricant estime 
qui* IVspéranee de vie de cette batterie rechargeable sera 
d’environ trois ans.

La nouvelle (lame Boy Advance SP sera offerte en deux cou­
leurs en Amérique: bleu titane et platine. Il nya pas de pri­
se de casque, mais il sera quand même possible d'en bran­
cher un en utilisant un câble se branchant dans la prise d’ali­
mentation. Comme la première Advance, la SP pourra être 
ut ilisée en conjonction avec la ( iame Cube, comme manette 
supplémentaire ou comme écran secondaire.

Nintendo Canada a fait savoir que la Game Boy Advance SP 
se vendrait 150 S et qu’elle arriverait chez nous le 22 mars... 
une journée plus tôt qu’aux Etats-I nis.

Michel
Truchon
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Le plus grand portable au monde
Le PowerBook 04 17 pouces, un vrai de vrai signé Apple

Michei. Tri chon 
.\f Truchon (a Irsotcil. rom

■ Exception faite de l'an dernier, alors que ses produits ont 
affiché un prix capable de concurrencer le monde du PC, 
Apple a toujours été réputé pour fabriquer de bons, mais ô 
combien dispendieux ordinateurs. Lf'quipt* de Steve Jobs 
n'a pas oublié la tradition : elle a présenté cette semaine le 
plus grand portable au monde, le PowerBook G4 à «*cran de 
17 pouces, un genial fruit de la miniaturisation puisqu on 
est parvenu à l’intégrer à un boîtier ne faisant que 2.6 cm 
d'épais et ne pesant que 3.1 kg Mais U* prix. lui. n a rien de 
léger : le roi des portables se vend à partir d(* .>2!ibS ( om- 
me dans le bon vieux temps... Étant donne que ce ph(*no- 
mène ne se pointera sur le marche québécois que dans 
trois ou quatre mois, vous avez amplement le temps de fai­
re des économies...

L'écran panoramique 17 pouces est le plus grand jamais 
conçu pour un ordinateur portable. Sous le capot, un proces­
seur G4 roulant à 1 GHz offre des performances quasi in­
concevables grâce à une architecture de cache avancée (un

cache de niveau 2 de 256 Ko et un cache N.3 de 1 Mo) fournis­
sant une mémoire dédiée ultra-rapide et un débit plus élevé.

Autre première : un clavier unique rétro-éelairé par fibre 
optique avec des touches gravées au laser, semblant sorti 
tout droit du futur. Un détecteur de lumière ajuste la lumi­
nosité du clavier et de l'écran en fonction de la lumière am­
biante. Ça ne justifie pas le prix, mais ça console...

La bête est dotée du SuperDrive (DVD-R/CD-RW) et de la 
nouvelle technologie AirlMrt Extreme 802.11 g— a 54 Mbps, 
la connexion sans fil la plus rapide disponible.

Le FireWire 400 est devenu le standard par excellence 
pour le transfert de données à haut-débit, avec une bande 
passante 30 fois plus large que le standard ( SB. Apple met 
la barre encore plus haut en doublant la capacité «ie trans­
fert avec FireWire 800 su rie PowerBook G4 17 pouces deux 
ports FireWire — un pour les centaines de périphérique* Ei­
re Win* 400 déjà disponibles, et l’autre pour la génération a 
venir de périphériques FireWire 800 

Ajoutez la carte graphique NVIDIA GeForce4 440 Go. avec 
64 Mo de SDRAM DDR et des enceintes stéréo intégrées et 
vous avez une idée de ce qui vous attend (réniai !

AP

Steve .lotis lors de la presentation da PotrerRook (i4 17 pouces, a Ixis Vegas.
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Oreille bouchée 
et salive trop abondante

Q Depuis des mois j'ai toujours 
* l’impression d’avoir l’oreille 
• bouchée et devant la persis­

tance* de* mon problème, je commence 
a paniquer. L’examen chez mon méde­
cin n’a rien révélé. Il arrive de rares 
fois quelle se débouche mais pour se 
reboucher de nouveau aussitôt.

M. C., Sherbrooke

R
 Saviez-vous qu’il est théori­

quement possible de faire 
• sortir de la fumée de cijjuret- 

te par les oreilles ? Hile n’a qu’a pas­
ser par un petit canal situé au fond de 
la f'oi'i'e, transiter par l’oreille moyen­
ne puis rejoindre l’extérieur si, bien 
sûr, le tympan est perforé ! Ce petit 
canal, appelé trompe d’Kustache, per­
met d’aérer l’oreille moyenne et 
d’équilibrer la pression qui s’exerce 
sur le tympan. Nous sommes plusieurs 
a avoir ressenti une sensation d’oreille 

bouchée lors d’un 
rhume, à la des­
cente d'un avion 
ou au fond d’une 
piscine. Kn avion, 
l’agent dt* bord 
vous offre des 
bonbons, pas 
nécessairement 
pour vous être 
agréable. Avaler 
ou bailler active 
de très petits 
muscles du fond 
de la gorge qui 
maintiennent la 
trompe d’Eus- 
taehe ouverte. Si 

ce n’est pas suffisant, on pratique la 
manœuvre de Valsava. Il s'agit de se 
boucher le nez et de pousser, comme 
pour aller à la selle. Cela permet 
d’envoyer de l’air dans la trompe et 
dans l’oreille moyenne pour équilibrer 
la pression.

Ce système de* ventilation peut deve­
nir rapidement inefficace quand l'en­
trée de la trompe est bloquée par de 
l’enflure due aux rhumes ou aux aller­
gies. Ce sont les causes les plus fré­
quentes de cette sensation d’oreille 
bouchée. On se plaint aussi d'enten­
dre sa voix en écho, d'entendre moins 
bien ou encore, on a l’impression 
d'avoir du liquide dans l'oreille.

Mais il existe un autre cas qui est 
peut-être celui qui vous afflige. Vous 
pourriez avoir une trompe d'Hustache 
«molle» qui a tendance à rester écra-

I)r' Danielle 
Perreault
perreauItnuKa'

eideotnmra

Collaboration spéciale

sée. Kn terme médical, on parle de 
dysfonction tubaire. Ce problème peut 
être réduit avec l’utilisation d’inhala­
teurs nasaux à base de cortisone. Ce 
médicament pourrait réduire l’enflure 
à l'entrée de la trompe. Mais le plus 
souvent, on vous encourage a prati­
quer la manœuvre de Valsava 20 à 25 
fois par jour. Ces exercices pourraient 
redonner un certain tonus aux trom­
pes. Avant de poser un tel diagnostic, 
le médecin éliminera la possibilité de 
pathologies plus rares qui peuvent 
passer inaperçues. C’est le cas de la 
fente palatine sous muqueuse, une 
malformation du palais qui peut en­
traîner un mauvais fonctionnement 
des muscles impliqués dans l’ouver­
ture de la trompe.

TROP DE SALIVE

Q.le suis une femme de 
*78 ans. Mon problème est 
• que je salive trop. Ce handi­
cap me fait souffrir énormément, 

m’isole des contacts humains, fait 
qu'on s’éloigne de moi si je suis à la 
table, j'ai une vie sociale gâchée, 
-l’endure ce problème depuis 15 ans 
environ. Un médecin m’a prescrit un 
médicament pour assécher la bou­
che : nul. Un autre me déconseille 
l'ablation des glandes salivaires. Ma 
santé est bonne et je suis physique­
ment active. Comment y remédier?

M~S., Montreal

R
II y a effectivement des per- 
* sonnes qui salivent démesu- 
• rément. Vous en faites par­
tie. La salive provient de plusieurs 

glandes. Les glandes majeures sont 
situées sous la mâchoire de chaque 
côté (deux sous-maxillaires), sous la 
langue (deux sublinguales). Elles pro­
duisent toujours une certaine quanti­
té de salive pour lubrifier la bouche. 
Devant les oreilles, on trouve aussi 
les deux parotides qui s’activent da­
vantage durant les repas (le virus des 
oreillons s'en prend justement à ces 
glandes). Enfin, il existe des dizaines 
de milliers de glandes salivaires mi­
nuscules distribuées dans la muqueu­
se de la bouche.

Vous avez essayé, sans succès, un 
médicament qui réduit normalement 
la production de salive. Malheureuse­
ment, il n’y a pas d’autre recours.

Il existe une intervention chirurgica­
le mais on la réserve aux patients qui

salivent démesurément tout le temps, 
comme c’est le cas pour certains triso­
miques (mongolisme). L’intervention 
consiste a déplacer les canaux salivai­
res sous maxillaires vers l’arrière de 
la gorge. Comme votre problème 
touche l’ensemble de vos glandes sali­
vaires qui s'activent démesurément 
lors des repas, cette opération n’est 
pas une solution pour vous.

CALCULS SALIVAIRES
Vous êtes familiers avec le phénomè­

ne de pierres au rein, mais probable­
ment moins avec ces calculs qui se for­
ment dans certains canaux salivaires. 
Le résultat est particulièrement spec­
taculaire. Au moment d’un repas, les 
glandes salivaires s’activent et pro­
duisent davantage de salive. Or, si le 
flot est bloqué par une pierre (ou si le 
conduit est trop étroit), la pauvre glan­
de s’engorge. Une bonne enflure appa­
raît alors sous la mâchoire. La glande 
reprend habituellement son volume 
normal entre les repas. Il est donc fort 
possible que vous n’ayez rien à mon­
trer à votre médecin au moment de la 
visite.

Les glandes salivaires situées sous 
la mâchoire sont celles qui risquent le 
plus souvent d’être affectées par la 
formation de calculs. Elles produisent 
une salive plus visqueuse que les glan­
des voisines et pour cette raison, leurs 
sels ont plus tendance à se solidifier. 
Si ce calcul ne s’élimine pas de lui-mê­
me et qu'il reste facile d’accès, le chi­
rurgien pourra l’extraire. Il faut par­
fois enlever la glande en entier, prati­
que suggérée également pour un pro­
blème relié à un canal trop étroit.

LES STATIN ES 
ET LES VITAMINES

Vous avez été nombreux â réagir â 
l'article du 15 décembre sur l’effet des 
suppléments vitaminiques combinés 
avec les statines (médicaments pour 
abaisser le cholestérol). Je vous don­
ne plus amples détails dans deux se­
maines. D'ici là, pourrais-je vous de­
mander pourquoi vous prenez des 
suppléments de vitamines ?

ON PEUT JOINDRE LA D" DANIELLE 
PERREAULT à perreaultnuKS’rideotron.ca, 
par télécopieur au SOLEIL au (MS) SHd-SS?) 
ou par la poste au journal LE SOLEIL, 925, che­
min Saint-Louis, Québec. (UE 7J6. Veuillez no­
ter que la D" Perreault ne peut répondre à tou­
tes les lettres.

Rien de meilleur qu’une 
bonne petite sieste

■ MONTREAL (DU) — Si la sieste peut compenser à l'occasion pour 
des heures de sommeil manquantes, on estime que, sous nos latitudes, 
elle constitue, pour quelque ll)°o de la population, un besoin biologi­
que absolu.
«Mais la majorité de la population 
pourrait sans doute en profiter. Physi­
quement et psychologiquement », dé­
clare le Dr Roger (lodbout, psycholo­
gue, membre dt* l’équipe de la Clinique 
du sommeil de l’hôpital Sacré-Cœur et 
professeur au département de psy­
chiatrie de l'Université de Montréal.

«Lors de tests, on a permis à des 
gens de faire des siestes. Eh bien, tous 
se sont naturellement endormis entre 
12h et 14h. Au bout de 20 minutes, s'ils 
ne l'avaient pas déjà fait par eux-mê­
mes, on les éveillait. Par la suite, ils 
étaient beaucoup plus productifs. »

Auteur de Foirer Sleep, qui fait relo­
ge de la sieste comme moyen d'augmen­
ter la productivité et d'atteindre un 
équilibre de vie. le psychologue améri­
cain James Maas estime qu’un somme 
de 20 minutes en après-midi procure 
plus de bienfait s que 20 minutes supplé­
mentaires de sommeil le matin. Courte 
(pas plus de 30 minutes) et pas trop pro­
fonde. la sieste permettrait en fait de re­
charger nos batteries et augmenterait 
not n* capacité de prendre des decisions 
et de mémoriser sans compter l'amelio­
ration do notre humeur.

IX‘s expériences au Japon ont 
d’ailleurs démontre qu’une courte 
sieste entraînait chez les travailleurs 
une hausse de productivité et une ré­
duction des erreurs. La Eondation amé­
ricaine du sommeil estime d’ailleurs 
que la somnolence chez les travailleurs 
coûte quelque 18 milliardsS par année 
en perte de productivité.

Toute revigorante qu elle soit, la sies­
te. qu'on associe trop souvent à un mo­
ment de paresse, n'a pas bonne reputa­
tion. Quand ils se mettent à cogner des 
clous au travail, certains tenteront par 
tous les moyens de résister, à coups de 
café, d'eau dans le visage ou en s'acti­
vant encore plus. Ceux qui. vraiment, 
sentent le coup dejvarre trop fort, iront 
plutôt somnoler dans leur auto, cher­
cheront un petit coin discret et pas trop

en vue pour s'étendre ou s'accoter, ou 
s'enfermeront carrément dans un cabi­
net de toilettes pour fermer les yeux 
quelques minutes tout en échappant 
aux regards réprobateurs.

«C’est ridicule de se cacher ou de se 
sentir gêné d’avoir sommeil. Le 
meilleur antidote à la somnolence, ce 
n'est pas le café, c’est de dormir un 
peu. Et plus vite on répond à ce besoin, 
plus réparateur est le sommeil. Après 
tout, combattre la somnolence récla­
me beaucoup d'énergie en plus d’aug­
menter sensiblement les risques d'er­
reurs», estime le Dr Claudio Stampi. 
neurologue et directeur de l'Institut de 
ehronobiologie de Boston.

La somnolence est d’ailleurs consi­
dérée comme l’une des principales 
causes d’accidents routiers.

Dans notre société, la sieste, qu’on 
admet volontiers chez les jeunes en­
fants ou les personnes âgées, est habi­
tuellement limitée aux tt'eek-etnis ou 
aux v acances pour les travailleurs ac­
tifs. et souvent entrevue comme une 
forme de paresse ou de laisser-aller. 
Erreur ! estime le I> Stampi.

«C’est un processus normal du corps 
qui n’est d’ailleurs pas seulement lié au 
manque de sommeil, dit le spécialiste. 
Si on regarde l’évolution, le sommeil n'a 
pas toujours été monophasique. Aux* le 
temps, parce que cola convenait mieux 
à notre mode de vie. on a appris à 
concentrer notre sommeil la nuit. Mais 
la majorité des espèces, tout comme les 
Ih’Ih's humains, sont polyphasiques et 
éprouvent plusieurs fois le besoin de 
dormir en 24 heures. »

Le creux diurne se situe habituelle­
ment après le diner. Rien à voir pour­
tant avec la nourriture ingurgitée à 
moins de s’être livré à de véritables dé­
bordements. Alors, pourquoi cette en­
vie soudaine de piquer un petit somme ?

«Certains avancent l’idée de ryth­
mes semi-circadiens qui connaîtraient 
un premier creux, le plus important.

ARCHIVES LE SOLEIL
Ia> meilleur antidote à la somnolence, ce 
n est pas le cafe, c'est de dormir un peu.

au moment du sommeil le plus profond 
de la nuit puis encore une fois dans le 
jour, habituellement environ 12 heures 
plus tard», explique le TTUodbout. En 
24 heures, on connaîtrait donc deux 
creux, un grand correspondant au 
sommeil profond de la nuit et un autre, 
nous appelant à la sieste.

Pour expliquer le phénomène, le 
D Stampi revient à l’évolution. «Cela 
a sans doute à voir avec la chaleur, dit- 
il. A l’époque où les humains sont ap­
parus. le point le plus chaud de la jour­
née correspondait avec le milieu de la 
journée et avec une baisse d’énergie 
qui a conduit à la sieste qui fait 
d’ailleurs toujours partie du quotidien 
dans bien des pays chauds. »

En se dispersant vers d’autres latitu­
des. l'humain a délaissé la sieste mais 
n’en éprouve pas moins une perte 
d’énergie plus ou moins importante à 
ce moment bien précis de la journée.

Directrice du laboratoire de ehrono­
biologie de l'hôpital du Sacré-Cœur et 
professeure au département de psy­
chiatrie de l'Université de Montréal. 
Marie Dumont parle de la conjonction 
de deux processus qui amènent ce 
creux de mi-journée.

« U* processus homéostatique en est un 
d'équilibre, dit M Dumont. S’il y a long­
temps qu'on est éveillé, on a plus de 
chances d'être fatigue. À cela s ajoute le 
rythme circadien, contrôle par une hor­
loge biologique centrale fonctionnant sur 
un rythme de 24 heures. Quand les deux 
croux se* rencontrent, on sent une baisse 
de régime et on a envie de dormir. »

if

ARCHIVES LE SOLEII
Acs manufacturiers en alimentation pourront apposer sur l'emballage des énoncés 
quant atu bienfaits des aliments sur la santé. Ainsi, pourront-ils dire que le lait est 
une excellente source de calcium bon pour la santé.

Enfin un emballage 
qui répond 

à nos questions !

Jacinthe Côté
Collaboration spéciale

e 1er janvier de cette an­
née. sans tambour ni 
trompette. Santé Cana­
da a finalement rendu 
l’étiquetage nutritionnel 
obligatoire pour la plu­

part des aliments préemballés. A pre­
mière vue. ce nouveau règlement peut 
paraître anodin, mais il va certaine­
ment révolutionner notre manière de 

faire le magasi­
nage de nourri­
ture et nous ame­
ner à modifier 
nos choix alimen­
taires.
Puisqu’une bon­
ne nouvelle ne 
vient jamais seu­
le, cette régle­
mentation s'ac­
compagne aussi 
de nouveaux é- 
noncés relatifs à 
la valeur nutriti­

ve. De plus, pour la première fois au 
Canada, les manufacturiers en ali­
mentation pourront apposer sur 
l’emballage des énoncés quant aux 
bienfaits des aliments sur la santé. 
Cela va nous permettre de mieux 
identifier les produits alimentaires 
dont la consommation peut aider à 
réduire les risques d'hypertension, 
d'ostéoporose, de maladies cardio­
vasculaires et le développement de 
certains types de cancer.

ÉTIQUETAGE NUTRITIONNEL 
UNIFORME

Auparavant, il fallait compter sur la 
bonne volonté des manufacturiers en 
alimentation pour avoir un minimum 
d'informations nutritionnelles sur 
l'emballage d'un produit alimentaire. 
Cet ajout d'informations n'était pas 
obligatoire.

La plupart du temps, nous étions li­
mités aux données sur la teneur en ca­
lories. matières grasses et glucides 
par portion préétablie. L’emballage de 
certains produits, comme de la marga­
rine, indiquait la quantité de gras 
trans par portion tandis que d’autres, 
comme celui des biscuits, des craque­
lins ou du beurre d'arachides n'en fai­
sait aucune mention. C'est sûrement 
pour toutes ces raisons que les sonda­
ges effectués auprès des consomma­
teurs ont rapporté que plus souvent 
qu’autrement. la disposition des infor­
mations nutritionnelles sur l'emballa­
ge portait à confusion et manquait 
d'uniformité !

Ainsi, d'ici trois à cinq ans (l'indus­
trie dispose de ce temps pour se 
conformer au nouveau règlement), 
nous pourrons retrouver sur l'étiquet­
te de la plupart des aliments préem­
balles. un tableau de format uniforme, 
contenant pas moins de 14 éléments 
d'information nutritionnelle. Nous 
pourrons enfin connaître le nombre de 
calories ainsi que la teneur en lipides 
(matières grasses totales), gras satu­
rés. gras trans. cholestérol, sodium, 
glucides, fibres, sucres, protéines, vi­
tamines A et C. calcium et fer de la plu­
part des aliments.

Et selon l’etat de santé qui nous ca­
ractérisé (hypertension, grossesse, 
hypercholestérolémie, etc.) il sera 
donc possible de comparer les diffé- 
ronts produits disponibles et choisir le 
mieux adapte à nos besoins. C'est un 
grand jour pour tous ceux et celles qui 
veulent prondro leur santé en main !

À SURVEILLER :
LEPOU RCENTAGE DE 

LA VALEUR QUOTIDIENNE
Le tableau de la valeur nutritive que 

l'on retrouvera maintenant sur l'em­
ballage de la plupart des produits ali­
mentaires va egalement nous per­

mettre de repérer rapidement les 
plus nutritifs (ou les moins nocifs 
pour la santé !). En effet, le pourcen­
tage de la valeur quotidienne qui se­
ra indiqué à côté des informations 
concernant la teneur des nutriments 
contenus dans la portion d'aliment, 
pourra nous indiquer sans équivo­
que, si un produit est nutritif ou pas.

Il faut toutefois noter que ce pour­
centage de la valeur quotidienne est 
basé sur les besoins nutritionnels quo­
tidien recommandés pour maintenir 
une saine alimentation. Il ne s'appuie 
évidemment pas sur les besoins spéci­
fiques et accrus d’un adolescent en 
croissance ou d'une femme qui allaite.

LA SANTÉ PAR 
LA PRÉVENTION

Cela fait déjà plusieurs années que 
les chercheurs, diététistes et méde­
cins spécialisés en nutrition vantent 
les mérites d'une saine alimentation 
pour maintenir notre corps en santé et 
aidera prévenir le développement de 
certaines maladies chroniques.

C'est pourquoi des messages sont 
communiqués aux enfants, parents 
et aînés quant aux effets bénéfiques 
d'une consommation adéquate d'ali­
ments riches en calcium et de la vita­
mine D. pour supporter la croissance 
et garder les os solides. Les person­
nes qui souffrent d’hypertension ou 
qui risquent d'en souffrir plus tard, 
sont encouragées à éviter les ali­
ments trop riches en sodium et en 
sel. Celles qui ont des antécédents fa­
miliaux de maladies cardiovasculai­
res. un problème de cholestérol san­
guin élevé ou d’embonpoint, savent 
qu'elles doivent réduire leur consom­
mation de gras saturés et de gras 
trans. Et plus que jamais, nous som­
mes tous encouragés à plus manger 
de fruits et de légumes pour réduire 
nos risques de développer certains 
types de cancer.

Maintenant, les étiquettes pourront 
nous informer si le choix de tel ou tel 
aliment préemballé, appuie nos ef­
forts et nous prémunit contre les effets 
néfastes de certains nutriments. Le 
tableau de la valeur nutritive et des 
énoncés vont nous permettre de 
mieux identifier les produits faibles en 
sodium, en sucre, en gras saturés, en 
gras trans. D'autres énoncés nous 
rappelleront que la consommation 
d'aliments riches en calcium, en vita­
mine D et la consommation de légu­
mes et de fruits aide à réduire les ris­
ques d’ostéoporose et de certains ty­
pes de cancer.

Si vous êtes sceptiques, sachez que 
ce ne sont pas les manufacturiers en 
alimentation qui décident ou choisis­
sent d’afficher ou non un énoncé sur 
l'emballage d'un produit. Comme le 
souligne Santé Canada : «les énon­
cés s’appuient sur des données 
scientifiques récentes et sont confor­
mes aux recommandations alimen­
taires et aux besoins en matière de 
santé publique».

Si les objectifs de cette réglementa­
tion. soit de nous amener à faire des 
choix alimentaires éclairés, à évaluer 
la valeur nutritive des aliments et à 
mieux gérer notre régime alimentaire 
particulier, sont atteints, il y aura des 
embouteillages monstres dans les al­
lées des supermarchés ! En prévision 
de ce succès et pour assurer le confort 
des consommateurs, un petit coin de 
lecture (des étiquettes !) devrait donc 
être aménage.

INT. FOIS PAR la chronique nul
porte sur ros questions et commentaire 
rogri-les à : questionrienuthtion9hotmai 
L'autrurr de cette chronique est membre d 
dre professionnel des riietetistes du Quebe
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G ASPÉSIE/
Iles-de-la-madeleine

PHOTO COLLABORATION SPfC A.E ROMAN PELLETIER

La fameuse Cadillac décapotable 196J. 
d'une râleur de JJ000$. mise en jeu.

t. ' ^

£________

En prix: une Cadillac
■ D'ici le 19 avril, le Groupe scout le Saumoneau de 
Matane compte vendre ses 5000 billets à 10S chacun. La 
moitié a déjà trouvé preneur. Chacun donne la chance de 
gagner une Cadillac décapotable 1903. d'une valeur de 
22000$. Les profits serv iront à loger les scouts dans une 
colonie de vacances dans les environs de Matane. À l'o­
rigine de la loterie. Maurice Lemieux des Industries .lack 
s'est engagé à défrayer les taxes pour les 10 prochaines 
années. Information : 562-6353 ou 566-5278.

—

Dégustation de vins
■ La Fondation de l'hôpital de Matane tiendra sa deuxième 
dégustation prestige de vins et de fromages, le samedi 8 
février, au Riôtel. Coût du billet : 125$. Les profits estimés 
à 20 000$ serviront à acheter des équipements au Foyer 
d’accueil.

INTERNET EN GASPÉSIE

2400 abonnés
■ Près de 2400 internautes sont abonnés au bulletin heb­
domadaire gratuit du site Internet www.gaspésie.com. 
Lancé en avril, il présente des nouvelles tirées des médias 
de la Gaspésie. Cette année, précise le président Michel 
Couture, le site deviendra transactionnel.

1(4 calendrier 
de la SHG

■ La Société d'histoire et de généalo­
gie de Matane a publié son 16' calen­
drier de photographies anciennes. 
Cette fois, elles sont du journaliste- 
photographe Gilles Gagné qui a tra­
vaillé pendant 37 ans à l'hebdo­
madaire Z,fl Voixgaspésienne. Il les 
a prises dans les années 50 et 60. Au 
coût de 5$, le calendrier 2003 est en 
vente au local de la Société à l'hôtel 
de ville ainsi que dans les tabagies et 
à La Chouette librairie.

N EG MICON

Daniel Charette nouveau 
directeur des ventes

■ Daniel Charrette, qui a travaillé pour le manufacturier 
d'éoliennes NKG Micon à Matane de juillet 1999 à juillet 
2002, est maintenant le directeur des ventes de NKG Micon 
au Canada. Le nouveau bureau vient d'ouvrir ses portes à 
Laval.

Romain
Pelletier

Collaboration spéciale

Pierre
Champagne

POiamptutNt
i&lcsolèilam

\OL S 1*01 \ K/ .IOIMIKE Iauteur rie cette 
rubrique, par courriel, à Pi hampagne 

le soleil, com . par telephone au 6S6-SM4 : par 
télécopieur au 606-3374 : ou par la poste au jour­
nal LP SOLEIL. #.',5. chemin Saint-Louis, case 
postale 1547. suce. Lerminus Quebec, h IK 7J6. 
Iles! preferable que les communiques nous par 
viennent au moins 10jours a l'arance.

Collectes de sang*
■ Les équipés volantes de Hema-QuolRv 
tiendront des collectes de sang, le lundi 
13 janvier, dans la salle municipale de 
Kingxey Falls, au Danube Bleu de Sain­
te-Marie et à l ecole Monlagnac de Lac- 
Beauporl : mardi dans la salle de l'âge 
d’or de La Poeatière. et dans l’égli­
se de Notre-Dame-des-Lau- 
rentides ; mercredi au centre commu­
nautaire de Saint-Apollinaire, au juvé- 
nat Notre-Dame dt- Saint-Bomuald et à 
l’église Saint-Ambroise de Loretteville : 
jeudi à l’hôpital de Saint-Ferdinand, à la 
Place Fleur de Lys et au Carrefour Les 
Saules ; vendredi, toujours à Place Fleur 
de Lys mais aussi à la salle communau­
taire de Stoneham et Tewkesbury ; enfin, 
samedi, à l'école Belle-Vue de Armagh

Lauberivière

lie (fauche a droite: Monick Dndet. directrice des actiiites 
/tour la Fondation des Sourds du Quebec. Herald Uaijng. le 
gagnant. Maurice Parent de t hotel \utomobile et Caston 
F orgues, president de la Fondation des sourds du Quebec.

La Fondation des sourds 
fait un grand gagnant

■ I.e Grand gagnant du tirage » Rouler Mercedes I \ 1 >> île 
la Fondation des sourds du Quebec esi M Gerald Mugm 
d'Amos qui a mérité une luxueuse Mercedes f \ 1 ML 320 
d'une valeur de 66 NOUS

.Manon Dauphinois, la responsable du Soufter gastronomique 
2002. ainsi que le I) Raymond-Marie Raymond, president de 
la Fondation de l'hôpital. Ce don de 4600$ porte a plus de 
150 000$. la contribution du ( lub Lions a l'hôpital au cours 
des 15 dernières années.

■ Le 17 décembre dernier, deux repré­
sentants de la compagnie « Les Sys- 
tème Cisco Canada Ltée»ont remis un 
don corporatif 4000$à la Fondation de 
Lauberivière. Plus que jamais, la Fon­
dation de Lauberivière a besoin de 
l'appui financier des entreprises de la 
région afin de pouvoir continuer son 
œuvre auprès des démunis. Depuis 20 
ans, la Fondation contribue au finan­
cement de la Maison de Lauberivière 
qui vient en aide aux personnes dému­
nies en leur offrant des repas, un toit, 
des services de dépannage et de ré­
adaptation.

Les Robitaille
■ Les Robitaille intéressés à la généa­
logie se retrouveront à une rencontre 
généalogique aux Archives nationales 
du Québec, à l’Université Laval, same­
di 18janvierde9h30à 11 h30 pour une 
initiation à la recherche généalogique 
supervisée par M. Rénald Lessard, ex­
pert en généalogie. Le lendemain, di­
manche, un brunch est prévu à midi, au 
restaurant Le Galopin, 3135, chemin St- 
Louis. Sainte-Foy (Hôtel Travel Lodge). 
Le nombre de places est limité. Coût : 
11.50$ plus taxes et services. Réserva­
tion immédiate au 889-0074 ou par In­
ternet, au renerobifn globetrotter.qc.ea

La Poeatière
■ Le Club Lions de La Poeatière dévoilait récemment les 
résultats de son 11 Souper gastronomique dont les profits 
ont été répartis a parts égales entre les œuvres du Club et 
la Fondation do l’hôpital Notre-Dame de Fatima de La Po- 
eatièro.

Le Pignon Bleu

Apparaissent sur la photo. Ann Pelletier, directrice des 
Services financiers aux particuliers de la Banque Royale. 
Richard Roy. le directeur du Pignon Bleu et François Blain. 
directeur des rentes a la Banque Royale.

■ L'organisme communautaire Le Pignon Bleu recevait ré­
cemment un don de 12 500$ du Groupe financier Banque 
Royale, pour ses activités parascolaires auprès des en­
fants de la basse-ville de Quebec. Cette importante contri­
bution est la troisième en trois ans pour soutenir la réus­
site scolaire des jeunes élèves.

Formation en 
coopération 

interculturelle
■ l ne formation en cooperation in- 
terculturelle sera offerte a compter 
du 27 janvier, en collaboration avec 
le campus Not re-1'amo-do-Foy, 
C \\ \aide internationale et Saeo I si 
du Quebec, ces deux derniers étant 
dos organismes non gouvernemen­
taux specialises en développement 
international. L'inscription a ces 
cours est gratuite et conduit à l'éla­
boration et a la realisation d'un pro­
jet en coopération interculturelle 
Bien qui* celte formation s'adresse 
surtout aux personnes retraitées ou 
préretraitées, elle esi ouverte a tou­
tes les personnes désireuses de s'en­
gager bénévolement en développé 
ment international Mieux encore 
Saeo et ses partenaires peuvent of­
frir cette formation a tout organisme 
ou groupe de 15 personnes ou plus 
ipii en fera la demande. Four infor­
mation ou inscription, on peut télé­
phoner au bureau de Saeo. à I I Di­
versité Laval au numéro 656-7NNI ou 
laisser un message a l'intention de 
Benoit Bisnillon.

Le brunch 
de la Fondation 
Jane 1L-Dunn

■ Le brunch annuel de la Fondation 
Jane ll.-Dunn. sous la présidence 
d'honneur de l’ierre l’eloteau. presi­
dent de l'association des pompiers 
de la Ville de Quebec, se tiendra le 26 
jam ier 2003 de 9 h 30 à 12 h 30 a l'éco­
le Notre-Dame de Roc-Amadour, 
1625. boulevard Benoît \Y. L'événe­
ment devrait faire salle comble 
puisque plus de 150 personnes se­
ront de la fete. Lue équipe de béné­
voles composée en partit* d'eni- 
ploye(e)s du Château Frontenac et 
de parents et amis de la Fondation 
prépareront le repas dont la nourri­
ture aura été fournie par les Metro 
Gagnon et d'autres fournisseurs. La 
Fondation compte recueillir plus de 
6000$ lors de cet événement. Cette 
somme sera versée totalement aux 
enfants présentant une déficience in­
tellectuelle et fréquentant des écoles 
de la région de Québec. Coût: 
l5$/adulte, 5$/enfant (gratuit pour 
moins de 6 ans).

La fondation 
Jésus Ouvrier

■ La Fondation Maison Jcsus-()u- 
v l ier qui tiendra une campagne de fi­
nancement d'ici la fin du mois d’août 
recherche des organismes qui pour­
ront l'aider a la vente de billets de ti­
rage. I ne ristourne très intéressan­
te est offerte a ces partenaires qui 
doivent prendre contact avec le di­
recteur général de la Fondation Mai­
son Jésus-Ouvrier. Info. : Jean Chau- 
mette, au 683 2371 .

CHAUD1ÈRE-APPALACHES/BEAUCE

Cam Drag* Matane fait des dons
■ Le comité organisateur du premier Cam Drag Matane 
a remis cinq dons d'une valeur de KIOOS chacun a autant 
d'organismes: Les Kperviers (Rêves d'enfants). Opéra­
tion F’nfant Soleil, le Club Lions (paniers de Noël), le Club 
Optimiste et à l'Association du cancer de l'Kst du Québec.

Finales régionales 
de taekwon-do 

des Jeux du Québec 
à Lévis

Sylvie Caron nouvellet/

animatrice à Matane
■ Sylvie Caron est la nouvelle animatrice-coordonnatrice 
culturelle à la Ville de Matane dans le cadre du programme 
Villes et villages d'art et de patrimoine.

À la recherche de...
■ L'Auberge de la Fente abrupte de Sainte-Faule recherche 
les anciens résidants du village pour des retrouvailles en 
septembre 2003. à la fête du Travail. Information: (418) 
737-9150.

■ Les finales régionales de taekwon- 
do des Jeux du Québec réuniront une 
centaine d'athlètes de la rive sud de 
Québec, le samedi 18 janvier, au cégep 
Lévis-Lauzon. Cette compétition est 
organisée par le Club de taekwon-do 
Pointe-Lévy, qui regroupe quelque 150 
membres. Plusieurs des athlètes du 
club lévisien. une organisation fondée 
en 1985. font partie de l'équipe olym­
pique canadienne. Notamment le Lévi­
sien Pierre Guénette. champion du 
monde World Taekvvon-Do Federation. 
Pour de plus amples informations, 
consulter le site Internet du club, au 
vwvAV.taekwondolevy.cjb.net/

MRC DE MATANE

Nomination de Youla Bourgoin 
et de Jacques Lévesque

■ Youla Bourgoin et Jacques Lévesque représentent 
la MRC de Matane à la Commission jeunesse du Bas- 

Saint-Laurent. Leur tâche durant les deux prochaines 
années: faire de la région un endroit encore plus 
agréable à vivre.

VOLS POUVEZ .M (INDRE L’AUTEUR rie ces lignes au (41 S) 56Î-57H2 
nu par courriel a mmainp9glnbetmt1er.net. Dimanche pmehain. (arl 
Theriault (Bas-Saigt-Laurent) signem cette chronique mus poure: le 

joindre au (41$) 72.10690 ou cari theriaultVcgocable du

L’Ancrage entame la 
nouvelle année à 

plein gaz
■ Les cafés-rencontres coutumiers du 
Centre femmes l'Ancrage, qui se tien­
nent le jeudi de chaque semaine de 
13h30 à 15h30, reprendront dès le 16 
janvier, a fait savoir Michelle Desga­
gnés. porte-parole du groupe de fem- 
mes lévisien. Il est toujours [jossible de 
s'inscrire aux ateliers Antidote 1 et 2. 
une formation conçue pour des femmes 
favorisant une meilleure connaissance 
et une plus grande estime de soi. a aus­

si précisé M Desgagnés. D’une durée 
de 10 semaines et se déroulant une fois 
par semaine, les ateliers démarreront 
début février. Précisément le lundi 3 fé­
vrier, à 19h dans le cas d'Antidote 1. et 
le mercredi 5 février, dans le cas d'Anti­
dote 2. Ces ateliers se déroulent aux lo­
caux de l'Ancrage, au 4535, boulevard 
de la Rive-Sud, à Lévis. Pour informa­
tion : 838-3733.

Les groupes d’aide 
alimentaire 
sollicitent de 

nouveaux créneaux
■ Prélude a un regroupement beau­
coup plus large, cinq organismes d'en­
traide sociale du territoire lévisien 
viennent de regrouper leurs forces afin 
de recueillir des surplus alimentaires 
dans les milieux jusqu'à présent négli­
gés. Ces cinq organismes sont l'ADO- 
berge Chaudiere-Appalaehes. le Comp­
toir alimentaire Le Grenier, le Patro de 
Lévis, le Serviee d'entraide de Saint- 
Rédempteur ainsi que celui de Saint- 
Romuald. « Parrainé par le Centre d’ac­
tion bénévole-Service d’entraide re­
groupement solidarité (SERS), le pro­
jet permettra aux organismes de béné­
ficier de denrées qui. actuellement, ne 
sont pas récupérées par Moisson Qué­
bec. Pour ces groupes, il s agit notam­
ment de cibler les sources potentielles 
de surplus alimentaires qui ne l’étaient 
pas encore, par exemple les petits com­
merçants. les épiceries spécialisées, 
les traiteurs, les resUiurants. FJ cela, 
en évitant tout dédoublement ». a expli­

que Pierre Auger, chargé de projet au 
Comité de concertation en sécurité ali­
mentaire Desjardins-('hutes-de-la- 
Chaudière. Les entreprises disposant 
de surplus alimentaires sont priées de 
les offrir au comité en composant le 
670-5031.

Nouveau magazine 
pour les éducatrices 

et les parents
■ l n magazine destiné aux éducatri­
ces ainsi qu'aux parents de jeunes en­
fants vient d'être lancé par une jeune 
Lévisienne issue du milieu des services 
de garde. Il s'agit de Lu < ulbule. 28 pa­
ges couleurs très illustrées et éditées 
sur papier glacé, dont le premier numé­
ro vient de sortir tout chaud des pres­
ses. « La publication s'adresse aux édu­
cateurs et aux parents d'enfants de 0 a 
12 ans La Culbute s'adresse aux édu­
cateurs. aux parents, aux services de 
garde en milieu scolaire, aux «•entres de 
la [stite enfance», indique l’éditrice Ca­
therine Marceau. 26 ans. une l/wisien- 
ne pure laine, qui possède un diplôme 
d'études collégiales en techniques 
d'éducation et de services de garde. « I a- 
contenu de La Culbute, du nom du 
singe qui sort de personnage central au 
magazine, est pédagogique et didacti­
que, ("est axé sur des activités concro*- 
tes avec les enfants. Les parents n'ont 
plus de raison de ne plus rien faire avec 
leurs enfants», affirme M Marceau. La 
Culbute en embrasse large: lecture, bri­
colage. expériences maison, recettes 
artisanales, babillard des parents. v 
trucs pratiques, santé, etc.

• t •*»

Marr
St-Pierre

ySherretri lesnleil a nu

VOUS POUVEZ
joindre l’auteur rie res 
lignes au bureau du 
SOLEIL a h t is, au 
H.15-I6II. Vous pou 
rez egalement ache 
miner vos messages 
par télécopieur au 
$35-6610. Iài semaine 
prochaine, la Me com­
munautaire en < hau 
riiere-A ppa lâches 
mus pan rendra du 
bureau du SOLEIL a 
Montmagny tous 
poui ez g joindre Sgi 
t ain Fournier aux nu 
mems 141$) 24H-$H20 
ou oieblanc.pres 
se9globetmttrr.net.
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GENORON. Leonard. Beauporl 
OUELLET. Laurent. St-Louis de Pmtendre 
TOUSSAINT. Adrien 
VERRET Irene, Quebec

Léonard Gendrony
f^ Ç ■/ la maison Michel-Sarrazm. le vendredi 
C / 10 janvier 2003, entoure de I amour des 

siens et en toute sérénité, est décédé M Léonard 
Gendron, époux de dame Julienne Simard II 
demeurait à Beauporl La famille vous accueillera 
au centre commémoratif

WILBROD ROBERT S FILS 
738. av Royale. Beauporl 

dimanche, de 14 à 17h et de 19 à 22h; lundi, 
jour des funérailles, de 12 à 13h40 Le service 
religieux sera célébré le lundi 13 janvier à 14h, 
à l'église St-Thomas de Villeneuve, 1133, av 
Royale, Beauporl Les cendres seront dépo­
sées ultérieurement au Columbarium Wilbrod 
Robert

(/1 laisse dans deuil, outre son épouse, 
' ' ses enfants, Pierre (Nathalie Morin) ef 

Chantal (Roy Khawam); ses petits-enfants 
adorés, Nicolas, Audrey-Ann et Pascale; sa 
soeur Fleurette (feu Marcel Paré); sa belle- 
soeur Mme Claudette Tremblay (feu Guy Gen­
dron); ses beaux-frères et belles-soeurs de la 
famille Simard, Marcel (Carmen Mercier). Anita, 
Gaston (Mariette Michel), Carmen (Guy Harvey) 
et Lyse (Rodrigue Michel) ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s 
Toute marque de sympathie peut se traduire par 
un don à la maison Michel-Sarrazin, 2101, che­
min St-Louis, Sillery (Québec) GIT 1P5. Pour 
ceux qui désirent exprimer leurs condoléances: 

télécopieur (418) 661-6303 
courriel: www.wilbrodroberl.com 

Pour renseignements (418) 661-9223 
Membre de la Corporation 

des thanatologues du Québec

co/l
Laurent Ouellet

rrHôtel-Dieu de Lévis, le 9 janvier 
2003, à l’âge de 56 ans et 1 mois, est 

décédé M Laurent Ouellet, époux de dame 
Monique Bouliane, demeurant à St-Bernard de 
Beauce, autrefois de St-Louis de Pintendre 
Une cérémonie de la Parole aura lieu le lundi 13 
janvier 2003, à 14h, au mausolée du cimetière 
Mont-Marie à Levis, où la famille sera présente 
une demi-heure avant la cérémonie pour 
recevoir les condoléances.

/) utre son épousé, il laisse dans le deuil 
( sa mère Mme Aline Cantin (feu Vincent 

Ouellet); ses enfants Marcel (Kanne Gendreau) 
et Martin; ses petits-enfants Jérémie et Maxime 
Gendreau Ouellet; son frère Jacques (Charlotte 
Doyon); son beau-père Marcel Bouliane (feu 
Madeleine Bélanger); ses belles-soeurs: Nicole 
Bouliane (André Barbeau), Denise Bouliane 
(Clermont Kirouac), ainsi que plusieurs oncles, 
tantes, cousins, cousines, de nombreux ami(e)s 
et collègues de travail Vous pouvez témoigner 
vos condoléances en faisant un don à la 
Fondation québécoise du cancer, des formu­
laires seront disponibles sur place. La direction 
des funérailles a ete confiée à la

RESIDENCE FUNERAIRE 
CLAUDE PAQUET INC.

761. chemin Pintendre. Pintendre 
Pour renseignements: 835-5329

Adrien Toussainty
/ l'hôpital Saint-Sacrement, le 9 janvier 

( ■ / 2003. à l'âge de 85 ans s est etemt M
Adnen Toussaint II laisse dans le deuil son 
épouse Juliette Le May; ses enfants: Louise 
(Marc Bergeron), Michèle (Yves Perreault), 
Jacques (Chantal Bourque). Mane (François 
Léveillée) et Denyse; ses petits-enfants Antoine. 
Malorie, Anabèle. Jonathan. Alexis. Emma et 
Sarah, ses amère-petites-filles Emmie et Maika 
ainsi que ses belles-soeurs, beaux-frères, 
cousins, cousines, nièces et neveux

e service religieux sera célèbre en 
Z. présence des cendres le mardi 14 janvi­

er à 14h. en l église Saint-Sacrement. 1330. 
chemin Ste-Foy. Québec, où la famille recevra 
les condoléances 1 heure avant la cérémonie 
Vos témoignages de sympathie peuvent se 
traduire par un don à l'Institut de cardiologie de 
Québec 2725. chemin Ste-Foy. Sainte-Foy 
G1V 4G5

Pour renseignements
COOPERATIVE FUNERAIRE DU PLATEAU

693. av Nérée-Tremblay. Sainte-Foy 
Coumel residencei+ierairedctpiateau conf

Irene Verret
(/ ans i avis de décès de Mme Verret paru \ 
_ ' ruer nous aurions dû lire Elle était la 

fille de feu Ernest Verret et de feu Mane-Louise

740
Faveurs obtenues

Jl} EMERCIEMENT a Soeur Julienne du 
. 't Rosaire pour faveur obtenue avec prg- 

messe de faire publier RB

765
Monuments

DO MAMUFACTOWift
THERIAULT & FILS

710, Itrt Am, Qu*b*< 524-1561

Le réalisateur françai s 
Maurice Pialat meurt à 77 ans

rr~

Cimetière Notre-D.ime-de-Belmont

-^y\ sljis la Ri surrktioim 
(T 1.A Vil QLJI CROIT IN MOI, 

EUT-IL MORT, VIVRA
Etquiconqui vit et c roit

EN MOI NI MOURRA IAMAIS.

Jean II 2 5-26

2(76. ai’enue ( liiifiJr/uinr, Sainte-Foy

527-2975

DON
IN MEMORIAM

Un don, 
parce que 

la vie 
continue...

OQPAC
Organisation québécoise 

des personnes atteintes de cancer

(418)

Il m'apprend, 
il m'éduque, 
il m'instruit, 
il m'enrichit,
c'est vraiment 
un plus. C'est 

le soleil de 
mon éveil. »

Andrée Lasnier
Chorlesbourg

PARIS (AP) — De Maurice Pialat. on 
gardera l image d'un poing levé a Can­
nes, d'un regard fiévreux, d'un souri­
re triste et surtout de dix films in­
transigeants donnant a voir les om­
bres et les lumières de la vie. Le ci­
néaste est mort dans la nuit de vendre­
di a samedi à lJaris. Il avait 77 ans.

Né en 1925 dans le village de Cunhlat 
(Puy-de-Dôme) fils unique d'un com­
merçant ruiné et d une mère amoureu­
se, il grandit seul. Exilé en banlieue pa­
risienne, il veut tout donner a 
sa première vocation : la pein­
ture. Il étudie aux Arts-deco- 
ratifs et aux Beaux-Arts, tra­
vaille chez Olivetti, puis tente 
sa chance dans le cinéma. Il 
réalise plusieurs courts mé­
trages alors que le cinéma 
français est submergé par la 
Nouvelle Vague, dont la houle 
le rejette. Le titre du premier 
sera L'Amour existe...

« Dès le début, j’ai eu des 
problèmes; comme si j’étais 
devant un mur, comme s’il y avait un re­
jet », expliquait-il dans la revue Positif 
en mai 1992. « Il faudra que j’écrive ça un 
jour, calmement, sans amertume, com­
me un constat, comme un rapport de 
gendarme. Mais c’est quand les choses 
vont mal que je suis le mieux. Je réussis 
au moins ça. IX' là à dire qu'il faut que ça 
aille mal pour que je me retrouve et que 
je fais exprès de foutre la merde... »

En bon atrabilaire, il est marginal 
par nature autant que par choix. Son 
estomac ravagé par les amours dé­
çues, les aigreurs de son cœur adou­
cies par la tendresse qu’il diffuse en­
tre deux coups de gueule ou de poing, 
nourrissent ses films.

Maurice Pialat. 
en 1983

Après dix ans de galere. il réalise en­
fin son premier long métrage. C’est 
L'Enfance nue (19ti9). ou des acteurs 
non-professionnels campent leurs pro­
pres souffrances d'orphelins. En 1972, 
dans Soils ne rie Ht irons jmi.s en.sem­
ble, Marlène Jobert et Jean Vanne se dé­
chirent, ne parvenant à dire leur amour 
que dans la séparation. Le comédien 
remportera pour ce rôle le IVix d'inter­
prétation masculine au Festival de Can­
nes. lX*ux ans plus tard, c’est la mere

____  qui meurt lentement d'un
cancer dans La Gueule ou­
verte. puis les idéalismes de 
l'adolescence, dans Pa.s.se 
ton bac d'abord ( 1979).

Daniel Toscan du Plantier, 
qui a produit cinq de ses 
films, a évoqué hier un 
«compagnon de grande im­
portance et de grande huma­
nité». «sévère avec tout le 
monde et avec lui-même».

Au début des années 1980, 
c’est avec son soutien que 

Maurice Pialat tourne Loulou (1980), 
joué par Gérard Depardieu et Isabelle 
Huppert, puis.J nos amours (198;)), qui 
reçoit le prix Louis-Delluc ainsi que le 
César du meilleur film. Le film permet 
aussi à Sandrine Bonnaire d’obtenir le 
César du jeune espoir féminin.

« Pialat pour moi, c’est le cinéaste de 
la vérité, le cinéaste du réel. C’est sim­
plement quelqu’un qui a cherché à le 
raconter, à le creuser, parfois jusqu'à 
la douleur, mais aussi jusqu'au bon­
heur», s’est souvenue hier sur Fran­
ce-Info Isabelle Huppert. «Ce qui l'in­
téressait, c'était comment vivaient les 
gens, (...) qu’est-ce que ça voulait dire 
de s’aimer, de se haïr. »

. M«n double de 
t iérard Depar- 

< puis dans 
■ 1987), qui est

■rs films, le rea- 
ec les coups de 
-m ses deuxfa- 

. hautes: l'artiste 
et le père dans

Le cinéaste r» 
fantasme et d < 
dieu, en 19S.V )
Sous le soh d 
sacré Palme T

Dans ses deu\ 
lisateur dessim 
griffes d’un aniii 
celtes les plus 
dans \’an Gni/t 
Le Gan;u ( 19:».'.

MAÎTRI Dl CINÉMA

Jacques Ch ,u a rendu hommage 
hier à un «niaiin de i art cinémato­
graphique- qui aura, plus que tout 
autre, témo ji ■ e. . i souffrance et de 
la beauté des chem

Ours mal leche. n 
deur. tortionnaire ' 
les plus gracicuse- 
son personimt" ■ No 
genceet son orie'in. 
les admirai ici - '
haines et les plu'

Son fameux 
pas, je peux \ 
aime pas mm p renoncé en clô­
ture du l'est i\aunes en 1987 
devant cette famille» du ci­
néma dont il e-» i'maudit, a mar­
qué les meiii. - entretenu les
préjugés. Il 5 ua i e recevoir sous 
les sifflet- a a mi d'Or pourSoMS/e 
soleil de Sut, n II reste le dernier ré­
alisateur français • av ilir reçu cette 
récompense.

Maurice Pial > ait depuis plu­
sieurs années < nr. vpertension ar­
térielle qui ava as i >nsequences ré­
nales grave- D - » nuit de vendredi 
àsamedi.ilar usure d'un corps
fatigué par les j. --ions.

de la création», 
sirueux emmer- 

. les épithètes 
■t été accolées à 
mbition, son exi- 

i lui auront valu 
al is . veugieset les 

i rouches.
s ne m'aimez 
Iue je ne vous

Pete Townshend des Who 
jure ne pas être un pédophile

LONDRES (AP) — Le guitariste des Who, Pete Townshend, 
a expliqué hier qu'il avait visité des sites pédophiles sur In­
ternet dans le cadre de recherches sur des abus sexuels 
dont il pense avoir été victime dans son enfance et qu’il vou­
drait évoquer dans une autobiographie.

Le musicien britannique de 57 ans s’est justifié dans un 
communiqué après la publication par \e Daily Mail d’infor­
mations selon lesquelles des détectives enquêtaient sur une 
star britannique du rock non citée qui aurait téléchargé du 
matériel pornographique pédophile sur Internet. Townshend 
a ajouté qu'il avait prévenu la police de ses activités.

«J'écris une autobiographie sur mon enfance depuis sept 
ans », a-t-il écrit dans le communiqué. «Je pense avoir été vic­
time d'abus sexuels entre cinq ans et six ans et demi lorsque 
j'étais sous la garde de ma grand-mère maternelle, malade 
mentale à l’époque. Je ne me souviens pas clairement de ce 
qui s'est passé mais mon travail de création a tendance à fai- 
re ressortir des ombres néfastes, particulièrement dans Tom­
my », a affirmé le guitariste.

Townshend. qui a participé à la formation des Who à Lon­
dres au début des années 1990, a écrit la plupart des 
grands succès du groupe. Dans l’opéra-rock Tommy, le hé­
ros subit les agressions sexuelles de son oncle.

«Je ne suis pas pédophile», a assuré Townshend, «Je ne 
suis jamais allé sur des forums d'Internet pour discuter 
avec des enfants. Au contraire, j’ai été choqué, et j'ai expri­
mé ma colère particulièrement sur mon site Web au sujet 
de l’explosion des images de style pédophile sur Internet ». 
La police londonienne s’est refusée à tout commentaire.

REUTERS
Pete Townshend lors d'an spectacle a ' - \ ri/as en septembre

Céline Dion a fait fureur 
au Salon international 

de l’auto de Detroit
■ DETROIT — La chanteuse Céline Dion a fait fureur ven­
dredi soir au spectacle d'ouverture du Salon international 
de l'auto de IX'troit, le plus important au monde. Les 17 500

convives qui avaient payé 350$1- . - leur billet se sont 
massés près de l’estrade érigée ri i -oace de Chrysler 
au Cobo Hall. Plusieurs ont attende .minent plus de 
deux heures avant que la chanteu- m me son lourde 
chant. Le gala, le North Americ.m li rnational Auto 
Show’s Charity Preview, donné u rmé, a permis
d’amasser plus de 6 millions SI S it de 11 organis­
mes de charité de la région de Del » • livrant auprès des 
enfants. Au début novembre, Clu > -:er a -igné un contrat 
de trois ans avec la chanteuse. » Ai

Maurice Gibb, des Bee Gees, 
dans un état critique

AVIS LEGAUX-APPELS D'OFFRES- . ENCANS
Également placés gratuiten ni ur Internet 

www.appels.doff (■

Maurice Gibb

■ MIAMI BEACH — l’n des membres 
des Bee Gees. Maurice Gibb. est dans 
un état critique mais stable après avoir 
subi une opération urgente à l’intestin, 
à Miami. Agi' de 53 ans, il est aux soins 
intensifs du centre médical Mount Sinai 
où il a été admis mercredi. Maurice 
Gibb jouait de la basse et des claviers 
pour le groupe qui était fort populaire 
dans les années 1970. Son frère Andy 
est décodé en 1988 à lage de 30 ans à la 
suite d'un problème cardiaque. (AP)

Hugh Grant fait son entrée 
dans le « Who’s Who »

■ LONDRES — L'acteur britannique Hugh Grant va fai­
re son entrée dans le « Who's Who ». Dix ans après le suc­
cès phénoménal du film Quatre mariages et un enter­
rement. l'acteur entre enfin dans le bottin des célébrités. 
Il fait partie des 1000 nouveaux arrivants qui ont l'hon­
neur de voir leur nom figurer dans la 155p édition du cé­
lèbre livre rouge, publiée vendredi en Grande-Bretagne. 
Le « Who's Who » comporte plus de 32 000 mini-autobio­
graphies de célébrités. Le scénariste Julian Fellowes. qui 
avait remporte un Oscar pour le film de Robert Altman 
«Gosford Park ». ainsi que la navigatrice anglaise Ellen 
MacArthur. àgee de 20 ans. font également une entrée' re­
marque»' dans ce répertoire très prise. Toutes les person­
nalités qui figurent dans le « Who’s Who» sont censées y 
rester jusqu’à leur mort. Ensuite—elles apparaissent 
dans le « Who Was Who ». (AP)
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DIVERTISSEMENTS
HOROSCOPE

Le Dimanche 12 janvier 2003 

Belter du 21 mars au 20 avril

Un aesif de partage de sondante vous poussera à 
être plus sociacie auiourd rtui vous serez prèt a 'aire 
es concessions necessaires pour le Dien de tous 
Ceia pourrai! donner à vos oOiectifs une dimension 
plus concrète De même au niveau sentimental vous 
serez dans de bien meilleures dispositions pour être 
à i écouté de i être aimé Vous chercherez plus à 
saisir ses propos ses nquietudes sa frag te 

Taureau : du 21 avril au 20 mai

Vous découvrirez les indices qui vous permettront 
d arriver à vos fins En analysant correctement ce que 
vous venez de découvrir vous ferez un pas de géant 
dans la bonne direction Ne vous laissez pas ralentir 
par une personne envieuse Côte sentimental vous 
aurez le goût du risque Vous savez exactement ce 
que vous voulez et êtes prêt à tout pour atteindre 

Gémeaux du 21 mai au 21 juin

Au travail, vous ne pourrez pas vous empêcher de 
dire ce que vous croyez à ceux qui ne tiennent pas 
forcément à vous entendre Cela pourrait provoquer 
un certain nombre de frictions dans vos relations 
quotidiennes Toutefois, ne laissez pas ces 
problèmes affecter votre vie sentimentale II sera 
necessaire de faire le vide et ne pas traîner ces 
problèmes avec vous durant la soiree

Cancer: du 22 juin au 22 juillet

Votre désir d'être mieux compris vous poussera à 
sortir de votre carapace et à faire la preuve autour de 
vous de votre sociabilité Ce sens accru de la 
participation pourrait donner à vos obiectifs une 
dimension plus concrète, ce qui surprendra d'ailleurs 
votre entourage Vous percevrez les |oies de l'amitié 
d'un oeil nouveau et enthousiaste

Lion: du 23 juillet au 23 août

Les sentiments seront très importants et vous le 
démontrerez d'une façon tangible et réelle Vous 
aurez horreur de ce qui n'est pas concret et vous vous 
méfierez des promesses et des situations qui ne 
donnent pas de résultat immédiat La chance sera de 
votre côté aujourd'hui, ou du moins, vous apporterez 
la chance aux gens qui vous côtoient

Vierge : du 24 août au 22 septembre

Cette tournée redonnera un sens à vos protêts Cette 
ferveur retrouvée vous permettra de retrouver du 
plaisir dans le quotidien Vous découvrirez de 
nouvelles façons de vous faciliter l'existence même 
s’il vous faut parfois employer des moyens que I on 
tugerait excentriques Vous donnerez libre cours à 
vos sentiments en ne craignant pas les reactions de 
votre entourage

Balance : du 23 septembre au 23 octobre

Vous avez tendance à sous-estimer la complexité de 
vos problèmes en cours Ainsi votre conduite 
manque de réalisme Vous devrez vous obliger à 
percevoir les choses telles qu elles sont en mettant 
de côté, pour un temps du moins, votre fertile 
imagination En soirée, vous rencontrerez des gens 
que vous appréciez beaucoup, mais un milieu 
inhabituel.

Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre

Vous devrez vous montrer très conciliant auiourd hui. 
car tout ce que vous aviez envisagé de faire avortera. 
Même si cela vous ennuie énormément, vous devrez 
admettre que ces changements sont pour le mieux- 
être de la maiorité Cependant en soirée votre 
système nerveux aura besoin de repos: ne vous 
placez pas dans des situations trop complexes à 
vivre.

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre

Vous accepterez mal aujourd'hui de devoir vous plier 
à une certaine banalité Cela vous donnera des 
impulsions contradictoires. Vous ferez des choix qui 
vous laisseront pantois, car vous aurez du mal à 
comprendre le pourquoi de vos gestes Tout ce 
remue-ménage affectera votre équilibré nerveux II y 
a risque de demander trop de choses de l'existence 
dans un laps de temps trop court

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier

Si certains des natifs de ce signe avaient tendance à 
négliger leurs affaires dernièrement, cette journée 
leur remettra du plomb dans la tête Vous ferez 
preuve d'un meilleur sens pratique et surtout vous 
montrerez plus d'application dans vos activités Votre 
subconscient joue un grand rôle dans votre santé 
Faites attention aux impressions négatives

Verseau : du 21 janvier au 19 février 

Sur le plan social, vous serez débordant d énergie et 
d'idées nouvelles Votre compagnie sera très 
appréciée et recherchée Sur le plan de la santé, une 
ballade dans la nature ainsi que la pratique d'un sport 
sont particulièrement indiquées Cela vous permettra 
de rencontrer des gens nouveaux et sympathiques et 
de découvrir une facette inconnue de votre 
personnalité

Poissons: du 20 février au 20 mars

Un revirement dans votre milieu de travail vous sera 
grandement avantageux Après avoir accompli 
certaines tâches routinières vous prendrez le temps 
voulu pour réfléchir à ce qui vous tient vraiment à 
cœur Votre santé demandera beaucoup d attention. 
votre vie affective pouvant perturber ou améliorer 
i état de votre santé de façon surprenante
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trouvez dons quel ordre douent être pdxes (troque chiffre 
et choque lettre et deccouvrez le solution OEOUCTO
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MOT MYSTERE
ANIMALCULE diablotin 10T NACELlE PETON talitre

anse INFIME PEU TETON
API ECOLIER TITt

EDICULE LARDON NAINE TROLL
BlBi ENFANT LAYON NODULE plumule TUBULE
BOBINE EXlGUE LEVRAUT PUCE
BOUTON LIVRET OBOLE ULM
BRISE GNOME LOPIN OCULUS RATON
BURETTE GOSSE LUTIN OISILLON VEAU

GRAIN OISON SAIE
CHIOT MIETTE ONGLIER SOEURETTE

HOCHET MOME OURSON SOURIS
mouflet

CE OUI EST PETIT • Un mot de tO lettres

L L 0 R T U B U L E X
—

1 G U E
M T R R E L U C L A M 1 N A M
0 E P E H A G T P B R 1 S E 1
U R L 1 C N 0 T E P A D N N E
F V U L 0 1 S 0 U R 1 S 0 1 T
L 1 M 0 H A S C G A D S T N T
E L U C 1 D E A P 1 R 1 A 1 E
T P L E N S E M A U T V R P R
E E E M 0 M 1 B 0 B 1 N E 0 U
R L N 1 T U L L U N 0 D U L E
T L T F E 0 A A L R G U M 1 0

1 E E N T B 1 E Y 0 E L T B S
L C S 1 L 0 T S V 0 N T 1 0 S
A A N S U L U C 0 S N B T E N
T N A F N E N 1 A N 1 E R E R

Solution du dernier problème : CLEMATITE

12 janvier 2002 No 217

SCRABBLE
NO 346

Partie régulière

Nous vous invitons à reiouei la partie régulière selon la méthode 
habituelle (les règlements sont disponibles par la poste)

No TIRAGE SOLUTION REF PTS

1 ZETLIIA
2 SNSMN70 alitiez H6 102
3 VDARATS sonn(â)mes 11B 66
4 DST+BLAO vara (1) 12A 30
5 RESIERE tabloïds (2) 8C 62
6 EEIR + E MN vers A12 21
7 SHHERPI emièrent Cl 70
8 HH>UEUTE éprise 1C 33
9 EHTUU+UV he B6 28
10 TUUV+IEE heu 04 30
11 UVlREAQI zieute 12H 32
12 RV*UDROI quêta N10 72
13 DtJOMIAC ouvrir 15J 52
14 APIMfCEL iaco F10 28
15 TKYAAGU cladisme (3) J3 68
16 AGTIKDFG yak (4) A7 75
17 DGG+LEEO taut 2F 32
18 GL*I?NBX déloge 4H 20
19 -EWTOPNB (h)élix (5) M3 46
20 PW*LFGAS robent 14A 35
21 WUPLNFN sa 10A 31
22 wu (6) 11K 46

979
1- invariable (aussi VARUS) ad| med Jambe ou pied tournée en 
dedans
2- (aussi TABLOÏDE) Journal dont le tonnât est la moitié de 

| l'habituel
; 3- n m Étude des parents par clades (groupement d'embranche­

ments d'animaux ou de plantes)
I 4- (aussi YACK) n in Ruminant du Tibet au pelage long et épais 
j 5- n m [Anatomie] Repli qui forme le tour du pavillon de l'oreille 
[ 6- n m Dialecte chinois

Remarques : Au 9e coup le mot Ht U qui sc repète en fîB C'est la 
preuve qu'un même mot peut être joué plus d une fois si vous avez 

! les lettres et la place pour le faire

Note: Les personnes intéressées à recevoir les régies détaillées 
1 pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent 

les obtenir en écrivant à Roger Hachez. •• Le Soleil », 
| Chronique de Scrabble. 925 chemin St-Louis, Suce Terminus, 
j Ouébec, Qc. G1K 7J6

SVP Joindre une enveloppe pré-affranchie et pié-adressee pour 
le retour

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE

MOTS CROISÉS
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

NO 378

Réponse de la dernière fois : DÉCHIQUETEUSE Mot de 13 
lettres ( _ B O I S M N ). état de la vue ] 
frappée par l’éclat trop brutal de la lumière. Réponse la 
prochaine fois.

I- À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives
du mot recherché, identifiez ce dernier :

(EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A- CANNE (LIG)

B- FANFARON (TAR)

C- PERFIDE (URB)

D- RUSÉ (AUD)

E- MALADRESSE (URD)

F- CUEILLIR (MAS)

G- CONTAMINER (OMP)

H- INCLINER (BLI)

I- EXCESSIF (ION) 12 janvier 2003 No 186

J- INCURABLE (ERI)

II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles9

-A- -B-
MÉ __ de - __ L

_ ,__ ER IN _ MÉ

A __ IC VÉL _ _ _

_ . _ ANT GR _ __ T

RE _ NIR HUM _ TÉ

III- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple: Prpbleme:
truc, riche, moulure, GENIE. INSIGNE, LEURRE,
cure.corset, silo PESEE, SANGLE, SINUS.

T S
R 1 C
U L U
C 0 R

H E 
R E 
SET

E

Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48. rue Jupiter, Gatineau (Oc) J8T 7W1

HORIZONTALEMENT

1 Membre de la première des 
castes hindoues - Ronsard en 
a écrit plus d'une

2 Formation militaire 
Guimbarde

3 Piquant au goût - Ce qui n a 
pas encore d'existence.

4 Dévêtue - Dégradante
5 Doux - Admettons
6 A qui on a été présenté
7 Utile en dentisterie - On le 

gonfle - Chrome
8 Substance dure riche en 

calcaire - Cul-de-sac - Marque 
le lieu.

9 Coassement - Celui dont on 
attend le salut.

10 Froissé - Peut se jouer au 
piano.

11 Endommagé - Exaspérant
12 Fait dire des choses qu'on 

peut regretter - Attribuée

VERTICALEMENT

1 Petit du phoque - Levée, aux 
cartes.

2 Mouvement en arrière - 
Enlever les aspérités d'une 
surface

3 Approuver - Celle de 1929 a 
frappé durement l'économie

Tamamam

4 Pour enfoncer les pavés - 
Erreur commise sur 
quelqu'un

5 Molybdène - Poudre utilisée 
pour teindre les cheveux

6 Message verbal - Supérieure 
d'une communauté religieuse

7 Soutenu par de nombreuses 
personnes - Symbole 
chimique

8 Son coup est une prise 
illégale du pouvoir - Qui a déjà 
servi

9 Endormir
10 Composition musicale 

Touche au Pakistan
11 Dans la gamme • Division du 

temps - Néon
12 Et le reste - Sainte

I SOLUTION AU PROCHAIN NUMERO

8 9 1011 12

SOLUDON DU DERNIER NUMÉRO

« J'lui fais confiance parce qu'il y a souvent des articles 
de fond très très détaillés, entre autres, la fin de semaine 

dans le cahier Zoom, on fait le tour de sujets bien précis. »
Élaine Lajoie, Sainte-Foy
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IVERTISSEMENTS

Lt DIMANCHE 12 JANVIER 2003

Ha1 Saint-Po(- 
sur-Mef

par Schulz

Voici l'As pilote de la 
Première Guerre 

mondiale posant son 
Sopwitn Camel

Je suis épuisé Cette 
stupide guerre est 

éprouvante

J'ai besoin d une nuit de 
réjouissances J ai besoin 

d'oublier
TF

r kiïü

Allons au 
bistro du 

village lamper 
quelques 

racmettes

r Peut-être 
qu’une 

mystérieuse 
jeune fille 

partagerait 
ma table r

Hum Je dois taire attention à ce que je 
dirai ce soir et ne pas être trop bavard 
------- --------------------------------------------------

Des espions!

LE JEU DES 8 ERREURS

tis MINOU parNE0206

OBJETS N'APPA«AiT
CHACUN

RELit CHAQUE 
LETTRE A SA CASE POUR 

DÉCOUVRiROÙ PÉPITE 
ET &O0ERSE PASSENT

JEU-3

mmoNOH £-n9c 9 z-n9c *-g-£ a-o-j ‘i-nsc
...  '! 1 1111

HAGAR L’HORRIBLE par DIK BROWNE
Dans un geste symbolique, l'ennemi 

battu est sur le point de présenter son 
épée au vainqueur du combat!!

sn|d us sjigus] B| sp iJ0ddn$ g snfiuoi sn|d sjnjgio B| sp sipucy l 
s^nbipui uou eoijipÿ.i sp bBbh 9 BUgusÿ e| sp sueiqBi B| jus s6isu sp suiouj 
e A h 5 6uo| sn|() iiBSiqei np uoddng ^ 6oo| sn|d \wp np As^oq sp uoiçg g sn|d 
us nBSiqBi S| Jns ,x. Z <?nbipui uou sunos B| sp As>poq sp uoiçg [ suoiin|0$

BLONDINETTE par Young

Wow! 'N
Beau coup, 
Têtebêche'1 j

Très bien, Tiger Woods! Je te veux 
dons mon bureau dans deux minutes!) Zut! Je 

conrv 
mençois 

seulement 
à bien 

sentir ce 
fer droit

Je déteste les mauvais 
perdants!
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